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Le voyage auquel se dispose
Edouard VII d'Angleterre pour aller
voir le tsar de Russie prend une
importance extraordinaire.

Au contraire de ce qui so pratiquait
jusqu 'ici , on n'annonce pas que cette
visite sera un simple acte de politesse.
La durée et le caractéro de la visite
ne permettraient pas cette interpréta-
tion. Les deux souverains passeront
trois jours ensemble dans unc croi-
sière aur la Baltique , à bord du yacht
impérial russe, le Slandart , accom-
pagné de deux cuirassés anglais. Ce
ne sera donc pas un beau programme
de cérémonies officielles , mais un tête-
à-tête.

Edouard VII remp lira admirable-
ment son rôle d'enjôleur de chefs
d'Etat. On sait qu 'il exerce une grande
séduction sur tous ceux qui l'appro-
chent. 11 est moins impressionnant
nue Guillaume II , mais sa bonhomie
et son caractère constant accomplis-
sent plus de conversions que le3 vives
démonstrations deGuillaumo II , d'une
nature plus mobile et d'uno amitié
moins sûre.

Le pouvoir suggestionnant d'E-
douard VII trouvera un merveilleux
sujet dans Nicolas II , cet homme
hésitant et apeuré , que les défaites
russes et la triste situation intérieure
de l'empire engagent à chercher par-
tout de puissants protecteurs. ,¦ La politique russe a déjà, esquisse
avec l'Angleterre un rapprochement
dont s'inquiète l'Allemagne. Les deux
puissances ont , par un accord précis
éteint leurs rivalités en Asie. Edouard
VII veut davantage. Il espère bien
cimenter une solidarité des puissances
européennes : l'Angleterre, la France ,
la Russie , l'Italie , l'Espagne ct le
Portugal dans les questions de poli-
tique mondiale.

Il n'y a que deux puissances oubliées
ù dessein dans co concert : l'Allema-
gne et l'Autriche. Si grands que soient
les efforts de Guillaume II pour deve-
nir l'arbitre dc la paix et do la guerre ,
il n'arrive pas à sortir l'Allemagne de
son o f pWndide isolement ». Malgré la
Triplice , l'Italie lui échappera dans
les grandes occasions ; il ne lui reste
que la fidèle Autriche.

L outrecuidance des étudiants libé-
raux des universités autrichiennes
vient de recevoir deux bonnes leçons.

A Vienne , le Recteur de l'Univer-
sité technique , qui avait laissé expul-
ser des cours les étudiants catholi ques,
dan3 des conditions ignominieuses ,
s'est ressaisi. Il a cité dans son cabi-
net une délégation des étudiants et a
flétri , devant elle, cet attentat à la
liberté académique et personnelle ,
déclarant que, à la première tentative
de récidive , il recourra contre les
meneurs aux mesures extrêmes, quel-
que préjudice qu'il puisse en résulter
pour eux.

Les coupables ont exprimé des
regrets et promis de respecter désor-
mais l'ordre et les personnes. Mais le
surlendemain , ils ont recommencé dc
plus belle leurs actes do violence.

A Innsbruck , ce sont les étudiants
catholiques qui ont donnô la leçon à
leurs 'adversaires.

Voyant que, à Graz et à Vienne , les
étudiants libéraux abusent de leur
prépondérance numérique pour terro-
riser les membres des corporations
catholiques et faire la loi dans
l'Université , les étudiants catholiques
d'Innsbruck , qui , à l'inver3e de ce qui
existe dans les autres villes universi-
taires , forment la majorité de la popu-
lation académique , ont décidé d'app li-
quer la loi du talion.

Comme quelques jours auparavant ,
les libéraux avaient obtenu du recto-
rat et du Sénat académique, qui leur
sont favorables , la suspension solen-
nelle des cours , à titre de démons-

tration en l'honneur du célèbre pro-
fesseur Wahrmund , les catholiques
unt organisé une démarche en grand
apparat auprès du Recteur pour pro-
tester contre son attitude partiale et
demander que les coura fussent sus-
pendus , à titre d'égal traitement , sur
le vœu de la majorité des étudiants.
Le Recteur ayant accueilli cette dé-
marche avec autant de hauteur qu 'il
avait montré de complaisance vis-à-
vis deà libéraux , les étudiants catho-
li ques ont pris sur cu.t de faire cesser
les cours dans tous les auditoires. Ils
ont montré par là qu'ils n'entendent
plus subir la loi de leurs adversaires
et être traités en ilotes dans le3 Uni-
versités qu 'entretient le peuple catho-
li que autrichien.

* »
Une bataille électorale est immi-

nente ix Milan , pour la réélection de
30 conseillers communaux. Lcs der-
nières élections ont donné la victoire
à l'alliance des catholiques et des
modérés, pour le plus grand bien de la
ville de Milan. Les partis anticléricaux
vont tenter un suprême effort contre
l'administration actuelle, qu 'ils atta-
queront sur le terrain économique. Ils
espèrent se refaire une popularité en
prenant parti contre la cherté des
vivre3 ct des logements.

Ces élections auront un grand
retentissement , car la ville de Milan ,
la capitale morale de l'Italie, exerce
une influence prépondérante sur le
pays tout entier et surtout sur le
Nord , qui traine le Centre et le Midi à
sa remorque.

La question
dos minorités libérales

Les Basler harlmclden, organo libéral ,
publient sous le titre : Freiburger Tages-
fragen , une correspondance où l'on traite
la question de lo protection des minori-
tés radicales des cantons  coaservateurs,
par la voio do lo conslitution fédérale.

Nous traduisons :
La décision prise par Io dernier coDgrès

du parti radical-déuiocra tique suisso de
mettre k lY-tude la quution de savoir si les
cantons ne devraient pas cire tenus à oc-
troyer au peuple , sur la terrain cantonal , les
mûmes droits politiques dont les citoyens
suisses jouissent sur le terrain fédéral , n'a
pas soulevé d'aussi grosses vagues que nous
nous y attendions... Votre correspondant est
d'ailleurs obligé de convenir qu 'il n'est pas
si simple de prendre attitude à l'égard de la
question posée,etque , en coqui le concerne,
il a grand'peine k se prononcer par un oui
ou par un non.

Au point de vue du droit constitutionnel,
oa sa trouve en présence d'une nouveauté
dont la portée ne peut être calculée à
l'heure actuelle.

Jusqu 'ici, l'action limitative exercée par
la constitution fédérale sur la souveraineté
cantonale s'est fait sentir dans un sens né-
gatif. La Confédération indique aux cantons
ce qu'ils n'ont pas le droit de faire, ce qui
n'est pas dans leur compétence.

On se dispose à quitter ce terrain .  Il
s'agit maintenant de prendre k l'égard des
cantons une attitude impérative, de leur
assigner une tiche positive : celle de déve-
lopper leurs institutions politiques dans un
sens donné.

Est-ce compatible avec l'essence de notre
démocratie ? Cela nous paraît plus que
douteux.

Nous ne concevons pas, en elîet, où l'on
prendrait le droit d'imposer au peuple d'un
canton un droit politique que 'conque, que
lo peup le de ce canton ne demande pas ,
bien plus, qui irait à l'encontre de la ma-
nière de voir de la grande majorité do ses
citoyens.

Il ne s'agit , il est vrai , pour le moment ,
nue de contraindre lo canton de Fribourg à
instituer le référendum. Mais la réalisation
de ce postulat n'épuise pas le contenu du
nouvel article constitutionnel. Des courants
politiques imprévus peuvent faire inscrire
dans la constitution fédérale des droits po-
pulaires dont peut-être on aura rien moins
que sujet de se féliciter. Est-ce qu 'on pré-
tend obliger les cantons à s'administrer
délibérément ce qu'oD aura avalé par
surprise ?

Il serait bon de s'entendra , au surplus,
puisqu 'on parle encore, dans les milieux
r»dicaux , dc la souveraineté cantonale , sur
h minimum de droits que suppose cette
notion de souveraineté.

Le correspondant des Basler Nachrieh-
len note ensuite que lo projet agité à
Zurich roncontre un accueil peu chaleu-
reux dans la Suisse romando. 11 signale
l'article de M. Secretan , cn soulignant la

signification de cette manifestation ,
venant d'un chef da la minorité libérale
du canton de Vaud « qui , au point de vue
du développement ou p lutôt du non
développement des droita populaires ,
préaonte une grando analog ie avec Fri-
hourg o.

On aurait tort de croire que ces
réflexions caractéristiques viennent de
quel qu 'un qui so désintéresse des reven-
dications do la minorité radicalo fribour-
geoise. La fin de l'article dea Basler
Nachrichten montre quo l'auteur pro-
fessa , au contraire , une vive sympatbio
pour la cause de l'oppo3ition. Cette sym-
pathie lui fait mémo commettre diverses
erreurs do fait ct d'appréciation sur la
politi que ct les affairée fribourgeoises.
Nous no voulons pas nou» y arrêter
aujourd'hui , alin de laisser tout son inté-
rêt à la parlie essentielle de l 'article que
nous venons de citer.

LA DECISION DU PAPE
contre les motoalilés rcclésiutiqaes approméis

(ne notre correspondant àa l'oiue.)

Home, 20 mai.
Le Pape vient de faire connaître sa

décision sur la question des mutuali-
tés ecclésiastiques françaises.

Il ne permet pas au clergé de cons-
tituer les mutualités approuvées aux-
quelles la loi du 13 avril 1908
dévoluait les fond3 des caisses de
retraites ecclésiastiques et les biens
des fondations de mfswn.

On sait ce qui avait inspiré à
M. Briand et à ses collaborateurs la
trouvaille de cette attribution.
. Le refus opposé par le Pape au

système des associations, cultuelles
avait apporté aux communes et dé-
partements le cadeau fort embarras-
sant de biens grevés de destinations
Bacrées.

Des procès ont surgi ; des commu-
nes ont refusé do s'enrichir des
dépouilles des morts ou des vieux
prêtres invalides.

La situation était devenue intenable.
M. Briand se crut sauvé le jour où

l'abbé Lemire lança l'idée des mutua-
lités ecclésiastiques.

A ces mutualités, si elles se sou-
mettaient à certaines conditions, on
donnerait les fonds des caisses de
retraites , on donnerait les biens des
londations de messe3.

Et , sans doute , continuant dans
cette voie , on donnerait plus tard b
ces mutualités tout l'argent dont la
confiscation sacrilège ne laisse pas
quo d'embarrasser les spoliateurs.

C'était un beau château do cartes.
Il s'est effondré au souille de Pie X.

M. Briand doit chercher un autre
système, si , do lassitude , il ne fait
enfin comprendre à ses compagnons
de labeur que ce travail de Sisyphe
sera toujours à recommencer tant
qu'on n'en viendra pas à une décision
de simple et pur bon sens : il s'sgit de
biens ecclésiastiques , il s'agit de ques-
tions de discipline ecclésiastique :
pourquoi s'acharner à,vouloir les ré-
gler sans aucune entente avec la
seule autorité légitime de qui dépen-
dent ces questions de discipline et de
biens ecclésiastiques : le Pape ?

Libre aux anticléricaux de ne pas
reconnaître cette autorité et cette dé-
pendance en droit.
- En fait , elle les domine. Nouveaux

Sisyphes, ils amènent péniblement leur
rocher jusqu 'au haut de la cime ; ils
espèrent pouvoir enfin , cette fois, l'y
asseoir. Le Pape dit un mot : tout
s'écroule, tout est ù recommencer.

Hâtons-nous de le dire, a'il en est
besoin : ce n'est pas pour sc donner
le plaisir d'une satisfaction mesquine
que le Pape prend de telles décisions.

Elles lui sont imposées par la con-
science de son devoir suprême.

Et il n'est pas difficile de lo com-
prendre.

S'il est un devoir qui incombe au
Chef de l'Eglise catholique, c'est de
maintenir le caractère essentiel, cons-
titutif de cette Eglise.

Or, ce qui distinguo dc toutes les
autres l'Eglise catholique , c'est qu 'elle
repose sur la hiérarchie. L'un de ses

dogmes, c'est que le Christ son fon-
dateur n'a point constitué son Eglise
comme une démocratie , en donnant
à tous ses membres la môme somme
de droits et de pouvoirs. Dans la
foule qui l'entourait,Je Christ a choisi
une élite de 72 disciples, d'où il a tiré
une élite de 12 apôtres auxquels il a
préposé un Chef. Pierre, les apôtres,
les disciples , le Pape, les évêques:
c'est toujours la même structure hié-
rarchi que, qui est une des beautés de
l'Eglise catholique ; elle fait sa force,
elle est un de ses principes constitu-
tifs.

Chaque fois que ce principe a été
mis en question, théoriquement ou
prati quement , les Papes se sont dres-
sés pour prononcer le Non possumus,
dont la faiblesse, même désarmée, fut
toujours toute puissante.

Dans la loi de séparation , telle que
l'a forgée le gouvernement français
après avoir brutalement déchiré le
contrat bilatéral du Concordat, Pie X
a vu le danger du presbvtérianisme,
du laïcisme. La paroisse, le diocèse,
l'Eglise catholique, tiennent leur vie
du curé, de l'êvêque , du Pape. La loi
française ne connaît plus ni Pape , ni
évêque, ni curé légitimement envoyé;
la catholicité de l'Eglise , qui repose
sur le Pape, est ignorée ; le diocèse et
la paroisse sont remplacés par des
associations dont les membres jouis-
sent de droits égaux.

Ce n'est plus le catholicisme. Et
l'on comprend que le Pape ait refusé
de prêter le moindre concours a l'ins-
tallation de cette caricature d'Eglise
catholique dans un pays surtout
comme\a France, où \esautres nations
vont souvent chercher des exemples,
pour le bien comme pour le mal.

Dans les mutualités ecclésiastiques ,
spécialement avec le régime excep-
tionnel que la loi du 13 avril 190S
leur imposait comme condition de ses
prétendues * faveurs », Pie X a vu de
nouveau la même tentative, le même
danger d'accréditer en France, avec le
consentement de l'Eglise elle-même,
une contrefaçon de catholicisme, où le
Christ ne reconnaît plus son œuvre.

Et il a répété : Nous ne pouvons
pas.

Pas plus quo ses prédécesseurs en
mille circonstances semblables, le
Pape n'avait à se préoccuper des con-
séquences matérielles de cc jugement
de sa conscience.

Mais on a dit ct répété que le
refus des mutualité3 approuvées se-
rait une nouvelle ruine pour le clergé
de France.

Cette affirmation n'est pas exacte.
L'examen des textes légaux démontre
que la constitution de mutualités
approuvées n'était un profit ni aussi
considérable ni aussi certain , et
que leur absence n 'entraînera une
catastrophe financière ni aussi géné-
rale ni aussi irréparable.

Il eat curieux que, à ce point dc
vue, Rome a montre une connaissance
des textes des lois- françaises plus
approfondie que beaucoup de Fran-
çais , ecclésiastiques ou laïques , qui
sont intervenus dans la question.

C'est une discussion juridique des
plus intéressantes et qu 'il serait trop
long d'exposer en ce moment.

Du reste, les faits vont se précipi-
ter. La responsabilité des événements
retombera tout entière sur ceux qui
contraignent le Pape à s'opposer à des
manœuvres destructives de l'Eglise.

G. V.

LE JUBILÉ DE FRANÇOIS-JOSEPH

Hier matin , jeudi , la jeunesse des
écoles do Vienne est allée rendre hom-
mage à l'emperour François-Josep h à
l'occasion do son jubilé. S2.000 écoliers
remplissaient le parterre qui s'étend
dovant le château de Schi'mbrunn. Sur
la terrasso avaient pris place l'empereur
ct les personnages de la cour, lea membres
du corps di plomatique, les dignitaires de
l'Etat et un nombreux public d'invités.

Après un festspiel patrioti que, uno
actrico (il eût mieux VB IU un enfunt) a
adressé à l'empereur les hommages de la
jeunesse autrichienne et ceux des écoliers

de Vienne , puis tous IeB enf. nts ont
chanté. L'empereur était profondément
ému. II a remercié à plusieurs reprises.

La rentrée
des Chambres frau aises

Paris, 2ti mai.
Chacun a son opti que personnelle , sa

vision des personnes et des choses. La
nôtre n 'est pas celle de M. Semlat. M.
Clemenceau ne nous a point pa; , hier,
comme à lui, sa donner des airs -.. indul-
gence etdedébonnaireté ,joucraii .grand-
papa gâteau . U avait sa mine ..rdinaire,
assurée et autoritaire, avec, peut-être ,
une nuance de satisfaction ironi que,
lorsque, dans le couloir», il croisait un
unifié. « Papa gâl iu », pour qni le serait-
il ? Pour sa majo ité ? U a coutume de
la mener en colonel, non en grand-père.
Satisfait des éle;tions municipales , il
affectait de l'être et les échecs socialis-
tes lui eu donnaient le droit. Mais il
n'est pas d8 ceux dont la joie se tourne
en douceur.

Il pouvait contempler un horizon
serein. Qui donc avait parlé d'interpel-
lation sur la politi que générale du
cabinet ? Un débat pour rire fut soulevé
par M. Gauthier de Clagoy, qui s'est
permis le plaisir de taquiner M. Briand.
Il l'a interrogé sur le soi-disant abus que
la Fédération socialiste do la Loire fit de
es signature, au bas d'un manifeste élec-
toral. Comina l'a remarqué lo député
nationaliste, ce manifeste n'était pas
quelconque , puisqu 'il promettait la « so-
cialisation des moyens d'échange et la
transformation de la société capitaliste
en sociélé collectiviste ou communiste ¦>.
Et non seulement lc nom du garde des
sceaux y figurait , avec ceux do MM.
Charpentier et J.edin , représentants de la
Loire, mois l'ollicieuse Action attribuait
à M. Briand la rédaction de cette pro3e
annonciatrice du renouveau social. Un
démenti , peut-être amené par l'immé-
diate demande d'interpellation de M.
Gauthier do Clagny, parut dans le
Temps.

Una note autoriséo déclarait quo le
ministre n'avait ni signé ni connu le
document en question. Malgré ce désa-
veu formel, le député de Seine-et-Oise a
estimé que des explications à la tribune
pourraient être utiles, et , a-t-il ajouté
avec malice , « j' ai pensé nécessaire de
fournir au ministre , ainsi mis en cause,
la moyen de protester contre le système
qui consisterait à apposer , sans leur con-
sentement, le nom des membres du gou-
vernement au bas d'un appel quelcon-
que -.

M. Briand l'eût , sans doute , volontiers
dispensé do ce bon oflico. Le garde des
sceaux a répondu cependant avecaisance.
Le manifeste , si nous l'en croyons , ne
lui a été connu qu 'au retour d'un voyage.
Sans tarder , il a fait savoir que son nom
y fi gurait indûment. Ce n'c3t pas qu 'il
ait entendu accuser do mauvaise foi ceux
qui y avaient mis sa signature. Socialiste,
il n'a point répudié cotto qualité quand
il accepta un portefeuille dans le cabi-
net Clemenceau : « En entrant dans le
ministère , j'y suis entré tout entier. » Et
il a fait , en passant , l'éloge de cette
équipe gouvernementale qui ¦ comprend
des républicains do l'alliance démocrati-
que , des radicaux , des radicaux-socia-
listes , des socialistes indépendants »,
bref , qui s'est constituée « à l'image de
la majorité ». Donc, M. Briand a main-
tenu Bon démenti , mais en ménageant
ses amis dc la Loire , dont la bonno foi
ne saurait cira mise en question, et en
les rassurant sur la constance de scs con-
victions anciennes. Là-dessus, du con-
sentement de M. Gauthier de Clugny,
tout s'est terminé par l'ordre du jour
pur et simp le.

Le reste de la séance, très courte
d'ailleurs, a élé remp li par un discours
do M. Pelletan dont l'exorde n'a pas été
aans marquer un peu de mauvaise
humeur : « Je ne sois si la Chambre se
rappelle qu 'il y a deux mois, elle a bien
voulu remettre au lendemain la suite
de la démonstration que je lui présentai
au sujet do l'impôt sur la rente... » Une
interruption do deux mois, c'est long
pour un orateur. Après cette rentrée en
malière , M. Pelletan s'est attaché à
prouver que l'impôt sur la rente na viole-
rait aucuno promesse de l'Etat. L'Etat ,
cn effet , s'esl interdit de mettre sur la
rente des droits spéciaux , mais il ne s'eat
point engagé à exempter le rentier des
impôts généraux. Telle est la tbêse de
M. Pelletan , qui. sc couvrant d'autorités

réactionnaires et a bourgeoises », a in-
voqué M. Leroy-Beaulieu , M.Germain ,
ancien directeur du Crédit Lyonnais,
Casimir Périer , ministre de Louis-
Philippe...

Le ministre dea finances avait domandé
que l'impôt sur le revenu vint en tête do
l'ordre du jour. On le lui avait accordé ,
aux applaudissements joyeux de l'ex-
trême-gauche, y compris le mécontent
M. Jaurès , qui , pour la circonstance , a
bien voulu se dérider.

M. Caillaux avait toutefois annoncé,
en même temps, quo sa présence allait ,
durant quelque temps, être indispensable
au Luxembourg, pour y soutenir lo
rachat de l'Ouest.

Le Sénat va, en effet , aborder cette
question , sur laquelle même le gouver-
nement s'engagera à fond. Ce qui donne
aux socialistes l'espoir dc le voir tomber.
Car les dispositions de la haute assem-
blée sont douteuses. Et ne vient-elle pas,
malgré l'insistance de M. Barthou ,
d'ajourner à mardi le débat , que le mi-
nistre voulait voir commencer domain ?

A ous publierons demain un article
du II.  P. de Munnynck , professeur de
p hilosophie à l'Université : La nature
de la vie , à propos du livre que M. Ro-
meo Manzoni , le politicien, p hilosophe
et littérateur tessinois bien connu , vient
de faire paraître sous le litre : Philoso-
phie positive.

Catastrophe de chemin de fer
EN BELGIQUE

La première nouvelle
Le train partant d'Anvers à 8 h. '.I

du matin pour Bruxelles a pris en
écharpe , hier matin, jeudi, à Contich-
Caserne, un train de voyageurs venant
de Turnhout. On compte quinze morts et
trente blessés, assez grièvement atteints.

Quatre voitures d'ambulance sont par-
ties d'Anvers pour Contich-Casern".

La station de Contich , située à 11 km.
d'Anvers et à 3i km. de Bruxelles , est
le point de jonction des lignes Bruxelles-
Anvers et Turnhout-Anvprs.

C'est un faux aiguillage
Contich, 21.

Le train qui part d'Anvers à destina-
tion de Bruxelles arrive en gare de Con-
tich à 9 h. 00.

Jeudi matin , à l'heure précise où il
entrait en gare et k la suite d'un faux
aiguillage , il alla so jeter sur le train à
destination de Turnhout. La locomotive
du train Anvers-Bruxelles prit cn écharpo
le fourgon à bagages et les dernières
voitures du train de Turnhout, qui
étaient remplies de voyageurs. Lea
secours ont été organisés immédiatement.

Comme une promièro dépèche l'a déjà
annoncé, on avait retiré des débris jus-
qu'à 11 h. du matin , quinze mort» ct
trente blesséi , dont p lusieurs mortelle-
ment atteints. La gare ett transformée
en ambulance. Sur les banquettes dc la
salle d'attente, on aligne les cadavres au
fur et ù mesure qu 'ils sont dégsgés. Le
personnel de la gare fait montre d'un
dévouement admirable dans les secours
et les soins aux blessés, de même que les
officiers et les soldats casernes à Contich-
Caserne. L'hôpital d'Anvers vient d'ex-
pédier d'urgence des voitures sur le lieu
de la catastrophe avec des équipes d 'in-
lirmïers.

Le parquet d'Anvers est venu pour
faire une enquête.

Cette catastrophe est l'une des p lus
épouvantables que l' on ait enregistrées
depuis de longues années sur lea chemins
de fer dc Belgique.
Nouveaux détails : trente-huit morts

Bruxelles, 21 mai.
Les nouvelles do la catastrop he ont

produit une vive consternation à Bruxel-
les et à Anvers, où elles oot été appor-
tées par plusieurs blessés qui avaient
continué leur voyage. La collision s'est
produite dans les circonstances suivan-
tes : A S h. 5S du malin , le epécial pour
Bruxelles quitte la station dc Con-
tich. Les aiguilleur* firent manœuvrer les
aiguilles pour dmgtr I express sur la
ligno qui lui était assignée. Les levier»
fonctionnèrent, mais le rail - aiguilla
n'obéit pas.

Les aiguilleurs , s'en apercevant , cou-
rurent au devant da l'express el agitè-
rent des drapeaux pour le faire stopper.
Mais il était trop tard ct la rencontre so
produisit. Le fourgon et les deux voi-
tures arrière du train de Turnhout lurent
réduites en miettes. La plupart des blesséa
étaient atteints à la tête et aux jambes.



Outre de nombreux militaires, le. train
contenait un certain nombre de pèlerins
qui so rendaient & Lipz.

Les soldats de la caserne qui se trouve
près de U gare dégagèrent cinq mili-
taires. Avec leurs fusils, ils improvi-
sèrent des brancards sur lesquels ils
transportèrent les corps de lears cama-
rades.

La p lupart dea cadavres sont affreuse-
ment mutilés. Trois des soldats ont la
tète en bouillie. Un ouvrier a la poitrine
transpercée par une pièce de bois. Une
des voitures a dû Otre ouverte à coups
de hache. Une quarantaine de blessés
ont été transportés dans les hôpitaux de
Bruxelles. On ne signale jusqu 'à présent,
parmi los blessés, qu'un étranger. Ce
serait nn Allemand.

On signalo à la dernière heure , à Con-
tich , trente-huit morts et soixante-dix-
sept blessés ; trois blessés sont morts à
l'hôpital d'Anvers.

Ou annonce que le parquet a fait arrê-
ter un des aiguilleurs de Contich.

Les  m u t i n ; ;  du Mid i
Le paquebot D/urjura , venant de

Sfax (Tunisie), ayant à bord les soldats
français du 17» de li gne, qui avaient été
envoyés à Gafsa à la suite de la mutine-
rie d'Agde, lors des dernières manifesta-
tions viticoles, est arrivé à Moreeille,
mercredi matin , à 5 heures.

Sitôt les opérations d'accostage ter-
minées, le gouverneur de la p lace est
monté à bord du Djurjura et a donné
ses instructions pour lo débarquement
des 10 offici-rs et 451 sous-olliciers et
Boldats du 17" de ligue et pour leur em-
barquement dons un train spécial qui se
trouve au môle. Les soldats du 17u, tous
appuyés sur le bastingage du paquebot,
manifestent leur joie de rentrer en
France.

l'eu à peu les cuneux deviennent de
plus en plus nombreux, et c'est à qui
fera passer des provisions aux soldata.

On échange des poignées de main , on
s'embrasse.

A sept heures, l'ordre de débarque-
ment est donné et , par section , tous les
soldats viennent se ranger dans le plua
grand ordre dans le hangar ; puis , fusil
sur l'épaule , ils défilent et viennent se
poster sur deux lignes devant le train
spécial qui doit les emmener à Gap
(Hautes-Alpes).

A 7 h. 45, au moment où lo train
s'ébranle, les soldats agitent lours képis;
quelques cris de : « Vive la France ! » se
font entendre pendant que , dc la foule
massée sur le quai , partent de3 applau-
dissements et quel ques cris do: « Vive
lo 17"'e ! » On n'a eu à ei gnsler aucun
incident .

Mais les soldata sont très mécontenta
qu 'on les envoie à Gap, au lieu de lea
renvoyer à la caserne d'Acde.

Contre la littérature Immorale
Le premier coDgrès international con-

tro la pornographie s'eat ouvert hier
matin jeudi , à Paris, sous la présidence
du sénateur Bérenger. La p lupart des
nations européennes y sont représentées.

M. Jérôme Permet, président du bu-
reau international d'informations , qui a
son siège à Genève , et vice-président du
congrès, a présenté un rapport sur la
pornographio en Suisso et les elTorts de
la législation suisse pour la combattre.

Ce rapport , ainsi que ceux qui ont été
présentés par les différents délé gués , a
été adopté.

Deux courants se sont dessinéB dans
l'assemblée : l'un , qui avait à sa tête
M. Pouresy, le protagoniste connu , sou-
tenait qu 'il fallait commencer par l'ac-
tion nationale et locale, les mesures
internationales ne dovant venir que
beaucoup p lus tard. Au contraire, les
délégués do Bel gique ot do Hollande ,

Î5 Feuilleton de la LIBERTE
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Elle s'agenouilla un instant devant lo
minuscule autel  qu'elle avait élevé dans
un coin de sa chambre à la Sainte Vierge et
à sainte Anno , puis entra avec un calme
affecté dans l'atelier que le soleil emp lis-
sait d' une lumière joyeuse , el où elle
allait tant souffrir.

Séverin élait d' une pâleur qui l'impres-
sioiina... Commo il devait lui rn coûter
de venir , par pure compassion , deman-
der la main d une femme qu 'il ne pou-
vait aimer !...

— Hier, quand je suis arrivé , d i l - i l . il
me semblait facile de venir vous dire
tout ce qu 'il faul. que vous sachiez... Me
tromp é-je en trouvant votre ancienne et
amicale attitude changée , et en m'ima-
pinant qu 'il y n entre vous crt moi je ne
sais quel malentendu V

— Je rin vous comprends pas... Pour-
quoi y aurait-il quel que chose de change
eutre nous ? rép li qua-t-elle d'un ton qui
sembla élargir la distance hien réelle que
sentait Séverin.

II la regarda avec un étonnenicnl dou-
loureux.

— Quoi qu 'il en soit , je dois vous par-
1er, dit-il avec un soup ir. Nous uvons eu
quel que puisse être l' avenir, des rap-
ji.irls Cordiaux, je n'ose dire, affectueux
cl vous (n'avez témoigné assez, de con-

auxquels se joignit M. de Mouron , de
Genève , et d'autres ont proclamé que
riea ne pouvait pousser plus ks divers
gouvernements à une action énergique
que la convocation d'une conférence
internationale. M. do Lamarzelle, séna-
teur, et NL Lombard , de Genève, ont
pris encoro part au débat.

Il somble que ce soit la deuxième
thèse — qui fait la juste part oux doux
opinions nationale et internationale —
qui doive grouper la majorité des con-
gressistes.

Co soir, vendredi , clôture du congrèa.

Nouvelles diverses

Le vice-président du Sénat finlandais .
M. Michelin» le chef du Département des
cultes D' O. Donner, ct le chef du Départe-
ment de la comptabilité , M. Ignatius , onl
donné leur démission.

— L'ambassade de France à Constantino-
ple n 'a pas encore été avisée par écrit de
l'iradé relatif au règlement de l'affaire des
mines d'Héraclêe.

— On mande do Constantinople au bu-
reau de correspondance viennois que la
Porte enverra deux canonnières à Tripoli
pour y assurer la police maritime.

— GT5CB à un rigoureux service è'orâre,
le cours do M. Andler , professeur à l'aris,
l'organisateur du voyage des étudiants Iran-
çjis à Berlin, a eu lieu hier après midi,
jeudi , sans aucun incident.

Schos de partout
LE RETOU H DE LA COMETE HALLEY

L'année 1909 nous réserve un avènement
astronomique d'un intérêt considérable , le
retour de la comète de Halley, dont la p é-
riode est de 76 ,08 années et qui , d'après les
calculs, passera au périhélie ea mai 1910,
si toutefois , dans sa longue course, ello n'a
pas rencontré quel quo compagnon qui l' ait
détournée do sa route.

Newton démontra que les comètes étaient
soumises aux lois de la gravitation, et Halley,
ayant tracé les routes de plusieurs comètes,
reconnut que trois semblaient avoir une
orbite commune, et qu'en somme il ne s'agis-
sait pas de trois astres différents, mais de la
réapparition périodique dn même objet
céleste.

La périodicité de certaines comètes était
établie pour la première fois.

Halley signala et observa la comète qui
porte son nom en 1C82, et ses calculs lui
permirent de prédire son retour après
soixante-seiie ans.

LE FOUET POUR LES MALFAITEURS

On sait ce que vient de faire un tribu-
nal anglais. Les < Apaches » sévissaient
particulièrement à CardilT. Lcs rues com-
uiençaiont à être dangereuses. Les habi-
tants n 'avaient pins de sécurité. C'était
il se croire il Paris.

Que firent les juges ? Une chose tonte
simp le. Réveillant un. - vieille loi ondormie,
mais seulement endormie , comme presque
toutes les plus antiques lois anglaises, quo
le sens pratique des insulaires cesse d'appli-
quer sans les abolir — remisez , ne détrui-
sez pas — ils retirèrent , de la poussière
sous laquelle elle prenait patience, la peino
du fouet , et se mirent à y condamner les
Apaches arrêtés par les agents. L'effet en
fut  merveilleux. Instantanément , Ie3 rues
redevenaient fréquentables , la sécurité
renaissait , oa n'était plus en France , et
Cardiff se retrouvait Cardifl !

If.OT DE LA FIN

Un lecteur d'un grand journal américain
s'adressait récemment à la rédaction de cc
journal pour une réclamation. On l'intro-
duisit , au bout de quel ques instants , auprès
du rédacteur en chef.

— Monsieur , lui dit-il , j'apprends par
votro respectable journal que je viens de
mourir.

— Si c'est mon journal qui l'annonce ,
répondit le rédacteur avec une certaine
hauteur , le fait est vrai.

— Mais je vous affirme que non , puisque

fitmcc pour qu il me répugne de nc pas
y répondre ... II me semble quo vous
devez d'abord , avant tout, savoir la vé-
rité de ma vie , connaître ce i|uo je dérobe
aux antres ; en un mot, je croîs devoir
l'aire tomber devant vous la légende dont
on m'a entouré...

Surprise, troublée , elle ne sut que ré-
pondre. La vérité de sa vie 1 C'étaient
là des mots singuliers: mais elle n 'eut
pas l'idée que cette vérité ne dût être
digne de l'opinion qu 'elle s'était faite
de lui.

— Je me suis d abord demandé , re-
prit-il , si j 'avais le droit de dépouilla
une morte d' un presti ge mémo em-
prunté  ; mais oncore une fois, vous avez
le droit do tout savoir...

— Quel droit pourrais-jc avoir û vos
confidence» ? dit-elle avec, agitation.
Monsieur de Salles, j ' aimerais mieux que
vous arrêt iez là un entretien qui peut
deven i r  p énible ...

— H lant que je vous parle , répondit-
il d'un ton ferme . Vous savez quel res-
pect j 'ai pour vous, et. je veux espérer
que rien de douloureux no sortira de cette
conversation.

Les yeux gris de Lena devinrent un
peu durs, et sa bouche se serra lundis
qu 'elle se résignait à l'écouter.

— On a cru , reprit Séverin . élouff . in
un  soup ir , que ma vie a élé brisée pa
la perte dc ma femme... On a répété qu<
je l'avais trop aimée pour l'oublier  ja
niais, et qae lfl souvenir idéal d 'une créa
ture parfaite m'emp êchait de penser i
aucune f mme, si charmante fût-elle..
Peut-être étais-je capable de porter jus
qu 'à la lin le deuil d'une créature qui
m'eût aimé connue moi je l'avais chérie ..
Mais si j 'ai gardé des années ce veuvage

me voilà devant vous bion en vie. Aussi
j'attends de votre journal une rétractation.

— Impossible, monsieur , nous ne corri-
geons jamais une ligne qui a paru dans
notre journal.

— Cependant ?...
— Pour arranger les choses, conclut le

rédacteur, et pour vous montrer quo je n'y
mots pas de mauvaise volonté, je vous ferai
paraître demain dans la liste des naissances.

Confédération
(.omiuiNMioii parlementaire. —

La commission du Conseil des Etats
pour l'examen du rapport do gestion du
Conseil fédéral et du Tribunal fédéral
s'est réunie à Borno du 18 uu 21 mai.
Après avoir pris des renseignements
détaillés auprès des diïï4rei>ts départe-
ments, la commission est entrée en
malière sur le rapport de gestion. Luo o
entendu différents vœux et propositions
et a renvoyé jusqu 'à la session do l'As-
semblée fédérale les décisions déÛDitives
sur les propositions de la commission du
Conseil national et fur les postulats à
formuler par la commission des Etats.

La commission se réunira de nouveau
uu commencement de la session do juin.

I.es C. F. P. et 1« réclame. — La
Revue dit des merveilles de la publicité
que les C. F. F. font à l'étranger. La
réputation dos agences de Paris et de
Londres n'est p lus à faire Celle de New-
ïork, qui a ouvert ses bureaux en février ,
est appelée à un grand avenir. Enfin ,
l'agence do Ilerlia s'ouvrira le tl-r juin.

Lee C. P. V. ont publié , entro autres,
un guide des stations d'hiver qui a été
tiré à 7.ï ,000 exemplaires et dont l'édition
devra être renouvelée à la fia de l'année.
Cotte publicité a été efficace. 10 à 15
mille Anglais sont venus l'hiver dernier
en Suisse.

Aujourd'hui le bureau dc statistique
et do publioité des C. F. F., quo dirige
M. Sourbeck , prépare le lancement d'une
publication nouvelle. Il no s'agit plus ,
cette fois, de guides ni d'affiches , mais
de cartes a Mono >•, au nombre de 49,
réparties en sept séries, qui seront tirées
à 20,000 exemp laires chacune, ot distri-
buées gratuitement pur Jes quatre agen-
ces des C. l\ F.

C'est , dit la Revue, une ravissante col-
lection de vues inédites de notre pays,
tracées à la plume par des artistes, et
auxquelles tous les cantons ont contri-
bué ; au verso , uno brève notice renseigne
le lecteur sur la localité qui a fourni le
sujet du dessin et seule l'agence des
C. F. F. rappelle discrètement le but de
la publication.

Le canton do Vaud fournit trois sujets
à cette collection : c'est la Tour-de-Peilz,
le Chatelard , et Gléroiles. Lo Valais est
représenté par uno vue do Rarogne ,
l'église de Saint-Maurice et le cbâteau
do Stockal per, à Brigue ; Genèvo par la
Madeleine et Saint-Pierre ; Neuchctel par
le cloître do la Collégiale et le cbûtoau
de Vaumarcus; Fribourg par lo cbûtBàu
de Romont et les murs de Morat.

Cela sort complètement du déjà vu.
« La Suisse, croquis d'artisteB », tel est
le t i tre de cette collection. Le million de
cartes qui va êtrerépandu dans le monde
entier contribuera certes à faire connaître
noire pays sous un aspect aussi original
qu 'attrayant.

f/iuspccteiir crétoia. — L9 Land-
bote de Winterthour dément que lo Con-
seil fédéral ait renoncé à se charger dc la
nomination do l'inspecteur dès finances
Cretoises. Lo Conseil fédéral attend les
renseignements des puissances garantes
eur la situation qui sera faite à co
fonctionnaire.

austère après quel ques mois de vio con-
jugale , si j'ai rompu avec le inonde, si je
suis devenu incapable de goûter les joies
d'ici-bas, ce n 'est pas parce quo je (déli-
rais une femme aimée et aimante...

11 s'arrêta un instant , oppressé...
— ... C'est parce que j 'avais élé cruel-

lement trompé, et que je ne pouvais plus
croire au honpeur...

11 y eut .vj «;ciifi .MU située, .pendan t
lequel Lena crut entendre les battements
de son cn'iir.

— Quand je la connus , reprit Séverin
d' une voix plus basse, elle uvait tout  ce
qui peut charmer : esprit , beauté , dou-
ceur, talents, que sais-je !... Tout , hors
la fortune, et c'était pour moi un bonheur
de p lus de lui vendre la situation et. les
jouissances qu 'elle avait rouîmes dàfcs
sa première jeunesse . Dire combien je
l'aimais, serait, impossible. J ' étais jeune ,
aident ; j'avais conscience de.s dons que
j'avais reçus , el je bénissais IJieu do
pouvoir les prodiguer â son bonliciir. Ce
que j e lui ai donné, personne ne peut le
savoir ,elle-inèmene l'a jamais soupçonné';
j'étais si riche de tendresse, d enthou-
siasme, que je lui prêtais ce qu 'elle n 'a-
vait pas ... Je ne. voulais pas lu 'avouer sa
froideur , je la voyais tello que la faisait
mon amour ... Coin dura trois mois, pen-
dant lesquels la ferveur de mon affection,
de mon admiration , ne s'épuisa pas. Puis
un mal soudain l'enleva... Jo ne puis en-
core penser à l'agonie que j 'endurai. . .
La dernière parole intelligible qu 'elle nie
dil fut  : « Pardon ! -• Je vis dans ee mot
la délicatesse d'une tendresse pareille à
la mienne . Ma foi chrétienne m'emp êcha
seule de devenir fou. Mais lorsqu 'il faillit,
d ' une main frémissante de douleur , ton-

Cantons
SAINT-GALL

Xouvcnux Impôl -.. — Ls Grand
Conseil saint-gnllois a pris en considé-
ration une motion du Dr Scherrer
tendant à augmenter les imp ôts sur lo
propriété foncière.

NEUCHATEL
Xccrologle. — On annonco le décès,

à Paris, de M. James Ladame, ingénieur ,
ancien conseiller d'Etat du canton de
Neuchâtel , do 1S53 à 1856.

M. Ladame a pris une part active à la
construction du chemin do fer du Jura
indostriel, devenu plus tard le Jura-
Neuchàtelois. 11 a de p lus construit d'au-
tres li gnes à l'étranger, notamment eu
Espagne.

Affaires valaisannes
Sion , le 20 mai.

Voici quelques renseignements sur
notre vio cantonale, extraits du rapport
de gestion: • .

Questions médicales. — Lo rapport do
gestion du Département de l'Intérieur
nous apprend que , dans lo courant dc
l'année dernière, les médecins dc lu ville
do Sion s'adressèrent au Conseil d'Etat
avec prière de faire observer les disposi-
tions do l'art. 20 de la loi sanituiro qui
interdit aux pharmaciens de délivrer des
médicaments sans l'ordonnance d'un
médecin ou d'un vétérinairo diplômé,
dispositions auxquelles les pharmaciens
contrevenaient couramment. En outre.,
des p e r s o n n e . -- protiquant illégalement
l'art do guérir avaient , à certains jours
dc la semaine, des consultations dans
certaines pharmacies.

Le Département do l'Intérieur a avisé
les pharmaciens que si des faits sembla-
bles so reproduisaient, ils seraient sévè-
rement réprimés. Depuis lors, dit le
rapport , plus de plainte.

Archéologie. — La direction du Musée
national a fait prati quer , en 1907, des
fouilles sur le territoire do Conthey. A
Premploz , il a été découvert un cime-
tière burgondo renfermant 34 tombes.
Aux Râpes d'Aven, il n'a été trouvé
qu'une seule tombo gauloise, contenant
uno urno, uno cruelle, uno épée , ia
Tène 11 en fer , avec son fourreau , deux
anneaux en bronze , etc. Ces objets ont
été cédés au Musée cantonal.

Parmi les monuments historiques pour
la conservation desquels la commission
a dû prendro des mesures urgentes, il
faut citer lo château de la Soie, près Sion
et celui de Saxo, à Naters.

Lo mviséo archéologique <le Valère a
été enrichi d une importante acquisition
due à la libéralité de M. Ch. dc Rivaz
ancien président du Grand Conseil. Elle
consiste en un riche habit de velours et
un gilet de soie blanche brodé d'or
ayant appartenu à M. le comte Charles-
Emmanuel de Rivaz , grand bailli du
Valais ot bisaïeul du donateur. Ce cos-
tume est celui quo portait le comte de
Rivaz au baptême du roi do Rome, au-
quel il assistait en sa qualité de député
du département du Simplon au Corps
législatif français sous Napoléon Ier.

Ecoles. — En 1907 , il exislait en Va-
lais 580 écoles , dont 195 do garçons, 184
da filles et 201 mixtes. Elles étaient fré-
quentées par 20,409 élèves. Lo personnel
enseignant de ces 580 écolos a touché un
traitement total de 286,157 fr. 90, soit
environ 500 fr. par instituteur.

Poursuites ct faillites. — Les valeurs
oceaissées en 1907 par Ies différents offi-
ces do poursuites et faillites du canton
s'élèvent à la somme do 1,035,081 fr.,
dépassant de 43,010 fr. Io chilïro do l'an-
née 1900. Il a été notifié dans le canton

cher à ce qui lui avait appartenu , je trou-
vai son journal intime...

II  s'arrêta , de nouveau oppressé.
i .ôna l'éeoutait maintenant avec un

intérêt poi gnant , sans penser à elle, sans
se demander pourquoi il lui faisait cette
étrapra confidence,

— J'appris alors d'ulle-mêiae, par ee
témoi gnage posthume , reprit-il d' une
voix changée, que je n'avais jamais été
aimé... Elle avait horreur de la pauvreté ,
et, avait làchoinent, , vulgairement cette à
l' at trai t ,  de ma fortune . Pour m 'épouser ,
elle avait rompu , oui , rompu une pro-
messe, renoncé ù un homme qu'elle ai-
mail—le trouvais dans ces pages la trace
de la lutte qu 'ello avait livrée entre cet
amour et, sa cup idité... Oh ! je lui dois
cette justice qu 'elle a été envers moi une
épouse fidèle.... Mais elle ne m'a jamais
aimé ; olle m'a laissé, avec des sourires
perfides, prodiguer tout ce que j 'avais
de mei l leur , — sans retour...

Les yeux de Lena n 'étaient, p lus froids
ni durs : il pouvai t  y lire une sincère
sympathie.

— Alors , dit-elle avec un soup ir , vous
aussi, vous avez cunnu eette souffrance
d'avoir VU son cœur méprisé, d' avoir
aimé... dans le vide !

— Pis' que dans le vide : elle était
fausse ! murmura-t-il , essuyant, les gout-
tes de sueur qu 'a vail amenées à ses tempes
l'effort cruel qu 'il venait de faire. Et voilà
pourquoi je ne puis plus aimer aucune
femme . Si, dans la Heur de ma jeunesse,
dans l'éclat dos facultés brillantes que
je peux reconnaître aujourd'hui comme,
s'il s'agissait d' un autre, JO n 'ai pas réussi
à éveiller la sympathie , l'écho que mé-
ritait mon c .iuir , comment l'aurais-je
espéré plus tani , comment nc serai-je

21 ,530 commandemonls do payer, dont
4250 ont été frappés d'opposition. II n
été opéré 5550 saisies et procédé à 500
enchères et à 297 séquestres. Il a étô
conclu un seul concordat.

Il s'est produit 53 faillites et a été dé-
livré 2017 actes do défaut do biens.

C'est dana lo distiict do Martigny
qu 'il u été fait le p lus grand nombre
d'opérations de poursuites.

Guides de montagne. — 345 guides ont
exercé leur profession dans le canton.
Viège on fournit 188, Hérens 43, l'Entre-
mont 32.

Les nouveaux tarifs présentés par le
C. A. S. n'ont pas satisfait hs guides ;
ceux ci en ont demandé ia révision au
Conseil d'Etat. Uno commission compo-
séo do membres de la section Monto-
Rosa du C. A. S. a été chargée de
l'examen, des diverses réclamations»

i;ur :  au île. - étrangers. — Cc bureau a
délivré 13,540 permis do séjour , eoit
onviron 2800 de plus qu 'en 1906, et 338
permis d'établissement.

Militaire. — Lcs taxes militaires per-
çues parles receveurs de l'Etat so sont
élevées à la sommo do 70,104 fr. 95.

L'effectif do l'armée valaisanno oat lo
suivant : -

Elite, 4379 hommes ; landwehr, 3310 ;
landsturm , 9350. Total , 17,045 hommes.

Unités fédérales: élite, 807 ; landwehr,
555 ; total , 1362.

Soit , total général : 18,407 hommes.
Forces Iiydrnullques. — Au 31 décem-

bro dornier, lo droit d'exp loiter les eaux
du Rhôno ôtait concédé par l'Etat sur
le territoiro de fi communes. En outre,
28 autres cours d'eau ont ôté concédés
par 02 communes à 31 exploitants.

Echo d'Einsiedeln

hinsiedeln , 20 mai.
Nous revivons; la neige s'en est allée. A

l'isolomont dans lequel ello nous plongeait,
a succédé subitement la vie exubérante. Le
printemps a fait vite , car il avait à encadrer
le paysage pour l'arrivée des pèlerins et
combler avec la verdure des frênes les trous
que l'hiver avait fait dans les bois. En un
rien de lemps, Einsiedeln a paré son nid.
Depuis une quinzaine, les hôteliers asti-
quaient , nettoyaient , repeignaient. On avuit
vu s'ouvrir dès le commencement de mai
les étalages des marchandes de chapelets,
de livres et de cierges.

Les pèlerins commençaient à arriver par
petits croupes. Oa remarquait quo, chaque
matin , les fidèles étaient plus nombreux
devant la Sainle Chapelle ainsi qu'au mois
do Marie, le soir , sous le grand lustre. Les
prières devenaient plus fournios , les canti-
ques plus fréquents. Les Slovènes ont com-
mencé, la Souabe a suivi : défilé de.femmes
et d'hommes aux traits rudes et osseux, «yii
s'en vont d'un pas lourd en récitant leur
chapelet avec uno foi qui donne de3 ailes ,
race rustique et fernie commo les chênes de
la Forêt-Noire. Les cantons primitifs sont
attendus ; il3 viendront, comma chaque an-
née, donner de leur bannière l'accolade à
collo du couvent. Le défilé so prolonge de
jour en jour;  d'autres fi gures, d'autres lan-
gues se succèdent avec d'autres costumos,
mais ce aont toujours les mêmes Ave Maria
qui roulent sous les voûtes et les mêmes
cantiques qu'on entend le soir durant lo
Salve.

Las étudiants se sont aussi réveillés. On
les a vus , l'autre matin , passer très crâne-
ment dans les rues, fanfare en têto.

Ils s'en allaient en grande promenade au
Gothard ; les classes inférieures se diri geaient
vers le Soelisborg. Quo de lumière dans lo
ciel ! Que de coins enchanteurs visités dans
cette journée ! Inutile d'insister sur le pit-
toresque de la ligno du Gothard. Je ne
connais rien de plus saisissant que la route
de Goschenen à Andermatt. La Reuss dé-
chaîne dans les rochers son vacarme d'enfer ,
qu 'ello semble redoubler au Pont du Dia-
ble pour rappeler la satanique origine que
lui donne la légende. La route serpente,
ruban sans cesse replié sur lui-même , le long

pas devenu sceptique ? Si l'amertume
n'a pas envahi mon âme, si ma vie n 'a
pas été stérilisée par cetto déception ,
plus aiiière qu 'on ne peut l'imaginer, je
ie dois à la foi chrétienne qiii m'a gardé
du désespoir , du découragement , qui
m 'a montré la volonté divine , toujours
adorable , bien qii 'incoiiipréliensible.dans
l'épreuve, qui m'a imposé des devoirs ,
et. qui m'a aidé à porter Ij poids d'une
vie solitaire où la joie ne devait p lus
luire ...'

II ne pouvait plus être heui-eiix... Alors,
il ne songeait pas à demander la main
de Lena ?

Elle se demandait quel étai t  le but de
cette étrange conlidence ; elle n'attendit
pas longtemps.

— Ce que j 'ai à vous dire maintenant ,
poursuivit-il avec un peu d'effort , je ne
le dirait pas à une autre femme , el lc
secret que je vous ai confié serait pour
toute  autre aussi, un bien étrange préam-
bule à la demande que je vais vous adres-
ser... Mais vous avez , comme moi , subi une
amère désillusion ; comme In mien , votre
cœur est libre , ct vous m'avez laissé en-
tendre que vous ne pouvez plus croire à
ce sent iment  qu on a tant ,  parodie... Je
suis très solitaire, uu jour peut venir —
Dieu veuille qu 'il soit éloigné ! — où
votre vie , à vous, sera terriblement iso-
lée , où vous serez p lacée dans l'alterna-
tive de vivre seule ou de reprendre , au-
près d' un parent offensé, une vie qui
vous était à charge avant même quo
vous connussiez d'autres horizons. En de-
hors des illusions de la jeunesse, il petit
y avoir une affection grave, solide , basée
sur la communauté tles croyances, des
aspirations, sur un moine désir du bien...
Voulez-vous me faire le très grand bon-

des parois aux flancs [de granit pailletés
d' argent.

A Andermatt, on considère Us forts,
quoi qu'on no voie pas grand' chose, et , à
l'entrée du Trou d'Uri , la garde salue de
hourras ce cortège de jeunes marchant d'un
pas martial. Au retour , halte à Altorf. Le
soleil descendait, ensang lantant les neiges
de l'Urlrotstock quand le bateau nous it.
barqua à Drunnen.

Ls joiir s'éteignit. Le: petits élèves , de
Saint-Mcinrad rentrèrent au ' cornent les
yeux plema de merveilleuses visions enso-
leillées, plus enthousiastes et plus patriotes.
On il lumina en lour honneur.

Le lsndémnin, l'a seition des Etudiants
suisses f. - , , ; ., tint son commers annuel. La
gaieté y a ruisselé, comme la bière mous-
seuse dans les verres ; car un pas décisif
venait d'être franchi pour lo développement
do la section, grâceau nouveau modus vivendi ,
généreusement octroyé par la direction du
Collège. La Corvina est cette fois une sec-
tion dont l'existence est officiellement re-
connue.

Outre le C. P. et les membres d'autres
sections, des membres honoraires dévoués
se liront une joie de rehausser do leur pré-
sence cette tête. Ce fut M. le député Frey
qui nous adressa les dernières paroles.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
S«_qu«MJtr«_ e illx-liutt molli par na

l'on. — um terrible histoire de jeuoo fille
maltraitée par 6on père, fou, vient de se
passer à Toronto (Canada).

Il parait qu'un jardinier , nommé George
Whito , qui vit  dans uno pauvro hutte, en
dehors do la ville, et très isolée, devint su-
jet à dea hallucinations, dont la principale
était qu'il croyait qu'uno famille imaginaire,
nommée Clark, à laquelle il accordait des
pouvoirs surnaturels , aurait juré de le tuer.

Enfin , Whito detneiira convaincu que «a
fille s'était liguée avec les Clark contre lui.
Immédiatement commença pour la malheu-
reuse jeune fllle une vie de torture terrible ,
rallinée de cruollos brutalités , à causo de sa
soi-disant complicité.

Dans uno chambra sombre, «'ouvrant suc
la cuisine do la hutte , White incarcéra ia
lille , et pondant dix-huit mois, il n'ouvrit
jamais les portes, de peur qu'elle ue se ren-
dit acheter des provisions et qu 'elle ne l'em-
poisonnât

Pendant dos jours entiers , il no lui don-
nait rien à manger , et commo il n'y avait
pas de lit dans la chambre , elle devait dor-
mir sur quelques vieux habits, quo son
geôlier lunati que lui avait jetés. Il ne lui
parlait presquo jamais, sauf lorsqu 'il lui
donnait quelque tâche à faire.

White était persuadé que sa « propriété »,
autrement dit le bout de terrain qui entoure
sa hutte, était encombrée de grosses pierres ,
et , parfois , il ordonnait à la jeune fille d' aller
dans le jardin avec un lourd panier , afin do
nettoyer lo champ de ces pierres.

Parfois aussi, elle devait s'habiller da
l'iuibit-masculin sur lequel elle dormait , scs
propros habits lui ayant été ravis, et la porle
de sa chambre étant toujours fermée, elle
devait entrer par la fenêtre.

La semaine dernière, White envoya une
fois de p lm sa fille remplir sa tâche, mais ,
trompant sa vigilance, elle s'enfuit et gagna
la ville , où son aspect extraordinaire la Dt
arrêter:

La pauvre lille était dans un étal d'épui-
sement lamentable, et l'on craint qu 'elle
ne perde la raison. Elle est actuellement à
l'infirmerie do la prison , ct son père , qui est
toujours fou , a élé envoyé dans un asile.

Mort Uc In rage. — Lundi un manu-
facturier de New-York atteiot d'hydrop ho-
bie se rendait à l'institut Pasteur pour s'y
fsire soigner , mais on lui . dit qu'il avait
attendu trop longtemps ct qu 'il était con-
damné à mourir quelques jours après. Le
malheureux rentra chez lui et fit ses adieux
à sa famille. Il succomba mardi soir. Lcs
médecins ont atténué les souffrances de la
dernière heure au moyen d'injections de
morphine.

Le défunt n'avait pas été mordu et
avait contracté la terrible maladie en soi-
ghant un chien alors qu 'il avait une écorebura
à la main.

neur de me confier votre existence ?...
Je n 'ai p lus , maintenant que ma jeunesse
ej>t passée et que la sfuullrance m 'a rendu
a'ustère, indifférent à la plupart des cho-
ses de Co monde , jo 11'ui p lus, dis-je, la
prétention d'être aimé comme j'avais
jadis rêvé de l'être. Je sais que , Vous
non p lus , vous 111: me demanderiez pas
rattachement romanesque dont vous
avez d'ailleurs connu l'inanité. Mais je
sais aussi que je peux avoir fui en votre
loyauté, qu un motif indigne de vous
n'entraînerait pas votre décision , que
vous êtes trop lière el trop haute pom
vous marier pour de l'argent ou pour
une situation. Peut-être, cependant , pen-
sez-vous aussi qu 'il faut à une femme
une protection , un but dans la vie, un
devoir enfermé'dans des limites précises
Ai-je bcsnii; de. vous dire que je. 11c vous
séparerais jamais dc votre père ?.»

(Â suivre.)

Sommaire des Revues
LES A NKM.ES. — Tout co qu'il y a

d'intéressant, d« rare et de curieux à dire
sur Ludovic Halévy, sur Melihac, leurs
inlerproteS'et leur œuvre délicieuse, vous le
trouverez celte semaine dans les jlnnales :
souvenirs intimes de Jules Claretie ; étude
criti que de Jule'B Lemaître ; révélation' du
Bonhomme Chrysale sur le mystère de leur
collaboration ; pages inédites ot pages célè-
bres d Halévy, portraits, autographes, etc.
Ce numéro exceptionnel se complète par
des articles d'actuolité d'Yvonne Sarcey, do
Gaston Ragcot, sur Bernard Shaw, Félix
Duquesnel .etle Salon des Poètes , d'Edmond
llaraucourt , Judith Gautier , etc.

Partout : 25 centimes. Abonoemeit ts :
10 îr. par an ; 12 Ir. 50 pour l'Union postale.
On s'abohne sans frais dans tous les 'bureaux
de poste. . .



Cent mouton* lonuro jeu. — A
Beaumarchais , près de Paris, un orage
d'une violence extraordinaire a éclaté, Cent
moulons ont été foudroyés.

.. mi OMl , .

SUISSE
peu Kcrnpnlc.nx cafetier. — On vient

d'arrêter, dans un café do Zurich, un jeune
homme do 21 ans, pour avoir commis un
vol do 450 fr. Lorsqu 'on te fouilla , lo gredin
n 'avait p lus un roûge liard. En un après-
midi 1& peu' consciencieux cafetier chez le-
quel le voleur était allé faire bombance
l'avait soulagé de «ses » "45.0 fr.'Comme c'est
(a deuxième indélicatesse de ce genre doat
cet aubergiste s'est rendu coupable durant
la dernière quinzaine , on présume que la
justice , zuricoise réservera une part de ses
rigueurs pour le malfaisant cafetier.

FRIBOURG
i.'i isKcin t i l tV den délégués île

l'Union den employés den clic-
m i n« de fer. — Voici les tractanda de
la séance que les délégués tiendront
demain samedi, à 1 '/. b., et dimanche
matin , de 8 à. 10 b., à la Grenette.

Nous passons sur les tractanda pure-
ment administratifs. Les questions à
l'ordre du jour sont :

La revision des traitements dans les
C. F. F. Programme d'action pour la
faire aboutir.

Traité d'alliance avec la V. P. S. T.,
la S. Z. P. V. et l'A. U. S. T.

Attitude do l'Union à l'égard des
Buctions locales.

Fondation d'une caisse do soeours au
décès.

Réorganisation de lu V. N. P. (Fédé-
ration des voies secondaires.)

(V. P. S. T. désigne la Société du per-
sonnel des entreprises do transport;
S. Z. P. V., la Société du personnel des
trains" A. U. S. T., l'Union ouvrière des
entreprises suisses do transport).

I,e centenaire du Père Theo-
iloae. — A l'occasion da centenaire de
la naissance du Père Théodose Floren-
tini , capucin , fondateur de la Congréga-
tion des Sœurs de la Sainte-Croix, lea
étudiants suisses de langue allemande
do l'Université faisant partie des sections
Mcmannia et Leonina organisent , pour
demain soir samedi , une réunion commé-
morativo. Ello aura lieu à 8 h., à la salle
N" 9 du Lycée.

M. le professeur Dr Decurtins y retra-
cera , dans une conférence, la carrière si
bien remplie du grand apôtre de la
charité que fut lc Père Théodose.

Continuation. — Hier jeudi, Mgr
Deruaz a administré la confirmation
dans la grande paroisso de I)eIfaux."Le
nombre des enfants à confirmer était de
plus de 400. La cérémonie n'a pria fin
qu'à 1 Vi i- àe l'après-midi ; Sa Gran-
deur en a vaillamment supporté la
fatiguo. . .

I.es vignes dc l'Hôpital de Fri-
bourg au Vully. — L'administration
de l'IIûpital bourgeoisial de Fribourg a
décidé de vendre les vignes que l'Hôpi-
tal possède su Vully. La vente aura lieu
à Praz, lundi 25 mai , aux enchères.

La mise on vente de ces propriétés,
qui appartiennent à l'Hôpital depuis
des temps très ancions, est motivée par
la disproportion croissante entre les frais
d' exploitation et le rendement.

Militaire. — Aujourd hui, vendredi,
sont mobilisés à Fribourg l'état-major et
la compagnie 4 de l'artillerie de position
do la 2mc division. Cette troupe fera à
Payerno un cours qui durera jusqu 'au
6 .J1UB. '.-

La l.uiKl-. i c l i r  :i Marseille. —
Nous apprenons de Marseille que la co-
lonie suisse tout entière s'apprôte à re-
cevoir et à fêter chaleureusement nos
musiciens pendant leur séjour dans la
port méditerranéen. Uno grande soiréo
sera organisée par la colonie, ayant à sa
têle M. le consul Anest, à la Brasserie
Universelle, sur la Cannobière.

Suivant le conseiLdu consul, les land-
wehriens donneront , lundi matin déjà ,
des aubades aux autorités civiles et mili-
taires de Marseille. M. Angst a bien
voulu so mettre à la disposition do la
Landwehr pour l'accompagner pendaut
toute la durée de son séjour.

— On nous demande d'aviser lea
personne» qui auraient de la correspon-
dance à envoyer aux participants à cette
course, que leurs lettres doivent être
adressées comme suit : M. X...,musique
de Landwehr, Hôtel du Globe, rue Col-
bert, Marseille.

Pour Lyon, l'adresse est la suivante :
Hôtel des Qtiatrc-Nations, rue Saintc-
Catherlno.

X.es chanteurs vaudois A Bulle.—
Lcs Bullois auront dimanche, 24 mai,
la visite des Chanteurs vaudois du
9mc arrondissement. Un grand concert
sera donné à .'cette, occasion à la Halle
do gymnastique, sous la direclion géné-
ralo de M. G. Canivez , maitre de musi-
que, avec Io concours du Corps do musi-
que et dc la Chorale de Bulle et du
célèbre ténor Castella.

Le concert , qui eet annoncé pour
2 heures ct demie, sera précédé d'un
cortègo. Son programme est des plus
attrayants. Les productions individuelles

des diverses sociétés alterneront avec
les morceaux d'ensemble et lea soli dc
M. Castella. Celui-ci donnera entro au-
tres le liant des vaclies. Le corps
de musique de Bulle accompagnera.
250 chanteurs so feront entendre, ll y
aura banquet vera midi. Uno collation
ix l'Dùtcl-dé-Ville, suivie d'une réunion
familière ,clôturera la fête.

On sait quo les Vaudois ont spéciale-
ment cn honneur la culture du chaut et,
d'outre part , la réputation des sociétés
philharmoni ques dc Bullo n'est plus à
foire. C'est donc un vrai régal musical
qu'ont en perspective la population bul-
loise et tous les nombreux amateurs de
bonne musique qui voudront profiter
des facilités de communications procu-
rées par nos chemins dc fer pour se ren-
dre à Bulle dimanche prochain. La pro-
gramme de la fête annonce notamment
ua train spécial pour la Broyo, qui par-
tira de Bulle, à 8 i.aires du soir.

Fédération agricole romande.
— La 54n,c assemblée générale des délé-
gués do la Fédération dea Sociétés
d'agriculture de la Suisse romande aura
lieu lundi, 25 mai , à 2 heures dc l'après-
midi , dans la salis de l'Hôtel de la
Croix-d'Or, à Châtel:Saint-Denis.

En voici l'ordre du jour:
Vérification des pouvoirs des délégués. —

Adoptioa du procès-verbal de la dernière
assemblée générale. —r Rapport do la com-
mission de vérification des comptes de 1907-
1908. — Nomination de deux vérificateurs
des comptes pour 1908-1909. — Proposi-
tions des Sociétés pour les subsides à de-
mander à la Confédération pour 1909. —
Nomination d'un membre du comité. —
Fixation de la prochaine assemblée des dé-
légués. — Communication du comité sur les
travaux de la commission nommée pour la
fusion des journaux agricoles. — Exposition
fédérale d'agriculture.- — Propositions indi-
viduelles et communications diverses.

Lee agriculteurs de la contrée peuvent
assister à cette séance, sans cependant
prendro part aux délibérations.

Après la séance, visite de la fermo de
l' « Etang » et du pâturage do la « Rion-
donaîre ». A 7 h., banquet à l'Hôtel-de-
Ville.

La journée de mardi sera consacrée à
une course dans la Haute-Gruyère, avec
retour par les Avants et Montreux.

KxposiUon avicole. — Quelques
jours encore et la vaillante Société orni-
thologique de notre villc ouvrira sa
4mo exposition avicole ù la halle de
gymnastique des Grand'Places. Le nom-
bre des inscriptions est très élevé : Les
lapins, surtout , seront bien représentés.
Mmc Paderewska , la propriétaire bien
connue du parc avicolo de Riond-Bosson,
dont les produits ont obtenu les pre-
mières 'récompenses aux récentes expo-
sitions, vient d'annoncer l'envoi de 17
lots. Elle tient à faire à ses amis, les
aviculteurs fribourgeois , l 'honneur do
leur confier pour quelques jours le fa-
meux groupe d'Orp inglon blanc-cristal
de 38,000 exposé dernièrement à Lau-
sanne.

Le comité d'organisation travaille avec
la plus grande activité. Il vient d'arrêter
la choix du jury. Lcs experts suivants
ont été appelés à en faire partie :

Poules : MM. SchifTmacher. Genève ; Châte-
lain , Monruz , (Neuchâtel); Stichelin. Aarau.

Lapins : MM. Pilot, Genève ; Hermann
Frey, Berne.

Pigeons : MM. Schenker , Neuchâtel ;
Sommer, à Oberburg (Berne).

Oiseaux : M. le Dr X Cuoi y . Fribourj.
Matériel : M. Cuéaoud-Landolf. Lausanne.
Le comité d'honneur de l'exposition a

été constitué comme suit : MM. le con-
seiller d'Etat A. Weissenbach , chef du
département de l'intérieur; le conseiller
national Wuilleret , préfet , et E. Weck,
syndic de la ville.

Lé succès de la tombola est assuré.
La plus grando partie des billets sont
vendus. Les personnes qui veulent a'en
procurer encore feront donc bien de
s'adresser , aujourd'huiet demain, samedi,
àM. F. Spiclmann, secrétaire-caissier do la
tombola, Planche supérieure, Fribourg.
Lc prix du billet et do 0 f r. 50.

Iiistallatloulu'draullque.— Mer.
credi a eu lieu à Botterens la reconnais-
sance officielle de l'installation hydrau-
liquecommunale , entreprise par M.Ritter,
l'ingénieur bien conflu , do Neuchâtel.

Le gouvernement y était représenté
par M. Ody, conseiller d'Etat ; M.
Gremaud , ingénieur cantonal , et M. le
Dr Sayoy, préfet de la Gruyère.

L'expertise a valu à M, Ritter les p lus
chaudes félicitations. Les. représentants
du gouvernement ont exprimé à réitérées
fois leur complèto satisfaction.

La commune do Botterens s'estimo
heureuse de posséder l'une des plus belles
et des plus puissantes installations
hydrauliques du canton ; ollo fin conser-
vera pour M. l'ingénieur Ritter tin recon-
naissant souvenir.

.Les accidents du foot-hall. — A
Estavayer, mardi soir , lo jeune Martin
Lcibzi g, âgé de 13 an», a eu la jambe
cassée en jouant au foot-ball.

Cheval emballé. — Co matin, ven-
dredi , un cheval de laitier , mal attelé,
s'ost emballé, à la Grand'Fontaino. Lo
conducteur a pu heureusement sauter à
temps do son char. Quant au cheval , il
est venu s'abattre contre le parapet de

la Routc-Ncuvc, près du café du Funi-
culaire. On croit cependant pouvoir, le
sauver.

Un orage sur le lac de Xeu-
clifltel. — Mercredi , dans la soirée, un
orage assez violent s'est abattu sur le
vignoble neuchâtelois. La grêle a causé
quelques dégâts daDS la contrée do Cor-
taillod , Auvernier et Boudry. Sur la rive
fribourgeoise ct vaudoise du lac, il n'y a
cu ni pluie , ni grélo.

H ier, jeudi , un épais brouillard a plané
pendant una partie de la matinée sur
toute l'étendue du lac.

W litt de lutte de l'association
des rcmnastei lutteurs de la Suisse romande

Deuxième liste des dons
(Soi*.)

Union Instrumentale, nat-, IS fr.; Soc
Voyageurs do commerce, «eet. Fribourg.
nat., 25; MM. A. Vogel , 1; l.ouls Trchopp.
nat , 25; Cercle catholique. 10; MM. Paul
Menoud, 10 ; Henri Geinoz, 2 ; Gicot, ingén.
de la ville, 5; Joye , Hôtel Téte-Noire, 5;
Weck, géom.,5; Zbinden , café, 5 ; Schwab,
tapissier, 5 ; M"*1 Savoy,comestibles,y ; MM.
Berthold, serrurier , 5; j. Menoud. 5 ; Thur-
1er, colonel, 5; Alph. Chollet , cafetier , 3 ;
Christinaz, 10 ; Bestard, comestibles, 5; Au-
dergon, phot , oat., I 'i; Michel, construc-
tion; 5: Scbmid-Baur, 10; Meyer-Brender,
5 ; Abel Fracasse, Vevey, 5 ; H. Buchs, Sainte-
Appol., nat., 12 ; G. Thurler, 2 ; 1. Schmutz,
nat, 5; Léon Buclin, 3; Emile Bise. 2.

Club alpin suisse, section Moléson, 10 fr. ;
MM. M. Berset, 5 ; Deschenaux. 5 ; B. Got-
trau , 10; Egger-Meyer, nat-, 15; A. Ober-
holz, 5; A. Dreyer, 10; George» Clément,
nat , 19; Léon Chappuis, 3; Ed. Page, 5;
Jules Duruz , I ;  L. Hertling , •" ; Ernest
Mayer. 3; Claraz et C", nat. 12 ; Ochsen-
bein-Buttin , nat , 10 ; Paul HœriDg. 4 ;
Jaquonoud-Vonlanthen, 5;  IIogg-Mons
enir., nat., 25: Cercle de Commerce. 20
MM. Jules Ducommun, 3 ; Ant. Huber
coiffeur, 5 j Cuony, docteur , nal., 12; Neu
haus, Croix féd., 2; Zurkinden, tapissier
nat., 10 ; Poulin, 3; E. Weck , peintre, 3.

MM. Charles Perrier , 2 fr. ; Jos. Clerc
entrepreneur, 5; Léon Pittet» 5; Jos. lessJer
5; Ch.. Guidi, nat, 5; Jos. Cosandey, 5
Charles Robert , 5-; i'.epond , liquoriste, 10 ;
Orand et C-, 20; Soc. gymnastique l'An-
cienne , 100 ; M. A. llabisreitinger, 10 ;
Musique de Landwehr, 20; MM. L. Weck ,
cons. d'Etat. 20; Arthur Galley, 10;Girard ,
professeur, 10 ; Simon Crausaz , 5 ; Elie Cor-
boud, 5 ; A. Chillelle.ô; Comité cantonal de
gymnastique, nat , 30 ; Société des ingé-
nieurs,20 ; MM. Treyer , docteur, 5 ; Repond ,
colonel, 10.

Total de la 2°» liste Fr. 971 —
Première liste » 2455 15
Total à ce jour Fr. 3',26 lt

SOCIÉTÉS
Société de chant dc la ville de Fribourg. —

Ce soir, à 8 \'z h., au local, rép étition géné-
rale.

.Sociélé des soui-ofliciers. — Dernier lir
militaire , dimanche 24 mai , de 7 à 9 heures,
et de 10 heures à midi (au lieu de 1 à 5 b.
du soir).

Chœur mixte dc Saint-Pierre. — Ce soir,
vendredi, à 8 >/2 h., répétition , au local
ordinaire.

Calendrier
SAMEDI 23 MAI

SAINT DIDIER, évvqae cl martyr
Le saint évêque , voyant lea Vandales

fondre sur sa villo épiscopale , alla à leur
rencontre pour arrêter leur marche. Il
tomba victime de son dévouement pour ses
ouailles, eu l'an 411.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Eu 22 mal Î O O B

BAROMKTR-1
~ Mal., i I7)t8| iii| ai.itii 'aai Mai ""

725,0 f- T2j 725,0
720,0 §- , -| 790,0
715,0 §- III ||J; li J -i= 715,0
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THERlfOUÂTRB Cl .
•Mal i 17 18 19 20 21 i 221 Mai

8 h, nu I 101 121 16, 19. 17: 17| 8 h, m .
1 bi i. lli 17 21 24 23 22 1 tt. *I hm I'i 21 22- il) ', 26 s b. i.
Température maxim. dans les 24 h. : 27"
Température minim. dans les 24 h. : 12e
Eeau tombée dans les 2 h. : — mm.

Vint l Direction : S.-O.8°' f Force : léger.
Etat du ciel : clair.

Extrait dll c':asr;_ i '.!:s _ i du Boum einiiil
do Zurich :

Température à 8 heures du matin, le
21 mai :
Paris ' 19° Vienne 18<>
Rome 20b Hambourg 12°
Pétersbourg 9° Stockholm 10°

Conditions atmosphériques ce matin, ven-
dredi ,-en Suisso :

Trê3 beau , sauf quelques nuages sur les
bords des lacs; couvert à Zermatt , Saint-
Moritz (Engadine); Iiihn à Ragaz.

Température maxima , 21°, à Zurich et
Saint-Oall ; minima. 8°. à Davos.

TEMPS PROBABLE
dans lt SOIM* occldsatal*

Zurich , 22 mai, midU
Les nébulosités augmentent. Averses

d'orages et baisse de lu température.

Nouvelles de la dernière heure
Le P. Pacifique Sagglantr '

Le nouveau général des Capucins, le
P. Pacifi que Saggiano, es.t âgé d'environ
50 ans. II est renommé comme orateur. Il
était en ces derniers temps , prédicateur
apostolique chargé des sermons cl'Avent
et de Carême au Vatican , en présence du
Pape.

Dépêches
La catastrophe de Contich

.Anvers, 22 mai.
Les dernières nouvelles (voir I n

page) disent que la catastrophe de
Contich a causé trente-huit morta. Il
y aurait une centaine de blessés.

On mande de Bruxelles au Journal
que le chiffre de trente-huit morts de
la catastrophe de Contich n'est que
celui des cadavres transportés à la
caserne de Contich.

Anvers, 22 mai.
{S p . )  — Dans les voitures écrasées à

Contich se trouvaient plus de 100
personnes , parmi lesquelles 12 soldats
qui se rendaient au camp, des pèlerins,
des ouvriers de campagne qui travail-
lent la nuit aux bassins d'Anvers. La
locomotive du premier train est entrée
dans le dernier wagon de 3,nc classe
du second train jusqu 'au 4«w com-
partiment. Les voitures des deux
trains août en miettes.

Bruxelles, 22 mat.
(5p.) — Voici une explication de la

catastrophe cle Contich , d'après un
haut fonctionnaire qui s'est rendu aur
les lieux :

On réparait les appareils de signaux
de la gare de Contich , et ce travail
devait durer deux ou trois heures. En
attendant qu 'il fût  terminé , un ou-
vrier ctaitchargé de faire de la ma in les
signau x. L'ouvriers'est trompé.S'aper-
cevant de son erreur , il s'est enfui.
Le machiniste du train d'Anvers n'a
pas perdu la tête et a serré les freins.

Catastrophe de chemin de 1er en Russie
Saint-Pétersbourg^ 22 mai.

Un train de voyageurs a déraillé
près de Penza , par suite de la rupture
d'un rail. Deux wagons ont culbuté
du haut d'un talus. Dix voyageurs
ont etc. tués et trente blesses.

La France au Maroc
Paris-, 22 mai.

(S p . )  L'amiral Philibert télégraphie
que la mission de Rabat lui signale
que Moulai Halid est entré samedi à
Méquinez , escorté de 20 cavaliers seu-
lement. En raison de cette faible
escorte , l'effet produit par son entrée
a été très défavorable.

Les bandits en Russie
i Saint-Pétersbourg, 22 mai.

Une bande armée a attaqué , la
nuit dernière, près de Kiew, le vapeur
Alexandre I I I , portant 513 voyageurs.
Ayant enfermé tout le monde dans
les cabines, les bandits s'emparèrent
de la caisse et disparurent.

La police russe en Pologne
Varsovie, 22 mai.

Hier matin, jeudi, la police a fait
une perquisition dans un appartement
et a arrêté un patriote polonais, le
prêtre catholique Gralensk , membre
de la première et de la seconde
Douma.

Une dépêche de Radowice annonce
que, dans un village voisin, les gen-
darmes ont découvert des explosifs
destinés à entrer dans la fabrication
de SO bombes ; puis 50 revolvers et
1000 cartouches. Un grand nombre
de villageois ont été arrêtés.

Noyés dans une mine
Sosnovice (Pologne russe), 22 mai.

Une certaine quantité d'eau de
pluie , qui s'était amassée au-dessus
des charbonnages de Berbara, s'est
précipitée subitement dans la mine et
a détruit tout ce qui s'opposait à son
cours. Deux cadavres ont été retirés ;
six ouvriers ont disparu , et quatre
miirps ont été blesses.

Orage et grêle
Valenciennes (Nord de la France), 22.

Hier soir, jeudi , un violent orage,
accompagné de grêle, a éclaté sur
Valenciennes. Certainsgrêlonspesaient
300 grammes. Les récoltes sont ha-
chées. Les dégâts sont.très impor-
tants. Un homme a été électrocuté ù
la suite de la chute des fils d'une con-
duite électrique.

Fou droyés ¦

BruxèUes, 22 mai.
An ' cours d'un violent orage qui

s 'est abattu hier après midi, jeudi , sur
la ville et ses environs, un grave acci-

dent s est produit à Schœrbek. Trois
ouvriers paveurs ont été frappés par
la foudre. L'un d'eux a été tué sur le
coup. Le deuxième a été relevé avoc
les rnains paralysées, et le troisième a
pu s'enfuir.
Metle-près Charleroi (Bilg irpte), 22 mai.

Un enfant de 14 ans a été foudroyé
en présence de sa mère, au moment
où il menait une vache au pâturage.

Les épreuves d'un ascensionniste

Le professeur allemand Dr Hahn ,
âgé de 20 ans, escaladait dimanche
après midi , sans guide, le mont Gly-
der Fawr, dans le pays de Galles.
Lc brouillard l'enveloppa et il tomba
du sommet, avec un bloc de rocher
qui loi brisa la jambe droite. Après
avoir fait une soixantaine de pas, il
passa la nuit , blessé à plusieurs parties
du corps, à l'abri d'un rocher. Le
lendemain, il put parcourir cinq km.,
après s'être fait un pansement à l'aide
de son mouchoir. Cependant , il dut
passer une seconde nuit sur la mon-
tagne, sans prendre d'autre nourri-
ture que qualre petits morceaux de
chocolat, On retrouva le touriste le
matin du troisième jour. Il se trouve
en ce moment ù l'hôp ital de Lamberis
dans un état d'extrême épuisement.

Dans une prison
Albi (Tarn, France), 22 mai.

Jeudi soir , à la prison , à l'heure du
coucher, des détenus qui voulaient
s'évader ont tué le gardien et blessé
grièvement un garde-chasse.

Russie et Perse
Taliriz, 22 mai.

Le gouverneur de Tabriz a fait
parvenir aux chefs des tribus turbu-
lentes un ultimatum du général russe
Snarski, demandant lo paiement d'une
indemnité aux Russes victimes des
récentes bagarres. L'ultimatum expire
aujourd'hui vendredi, à midi. Si au-
cune répouse n est re'.ue à ce moment
le général Snarski annonce qu 'il a
pleins pouvoirs pour franchir la
frontière et obtenir de force satisfac-
tion , même si cetto opération nécessi-
tait la destruction de quelques villa-
ges et l'exécution immédiate des cou-
pables.

Dans les colonies porlugalus
Lisbonne , 22 mai.

Une dépèche officielle confirme que
les opérations militaires dans la Gui-
née portugaise sont terminées, après
la pacification de la région et l'éta-
blissement de postes militaires. Le
corps expéditionnaire rentre à Lis-
bonne.

Etats-Unis et Japon
Londres, 22 mai.

On télégraphie de Tokio au Daily
Telegraph que les Etats-Unis ont
abandonné la juridiction consulaire
en Corée, en considération de la situa-
lion du Japon dans ce domaine.

SUISSE
Pas de grève générale à Berne

Berne, 22 mai.
L'assemblée des délégués de l'Union

ouvrière de Berne , réunie hier soir ù
la Maison du peuple , a décide de
renoncer pour le moment à la procla-
mation de la grève générale, de s'en-
tendre d'abord avec le comité can-
tonal sur les mesures à prendre et de
soutenir matériellement et vigoureu-
sement les menuisiers qui se trouvent
en conllit avec ks patrons.

Sis syndicats seulement se sont
prononcés en faveur de la grève
générale.

Nominations vafafsannes
Sion, 22 mai.

Le Grand Conseil a nommé M.
Kuntschen président du Conseil
d'Etat et M. de Werra , vice-président.
Il a nommé M. Marclay président du
Tribunal cantonal et M. Loretan , vice-
président dc co corps. MM. Roten et
Ribordy ont été confirmés comme
députés aux Etats.

La route du Simplon
Sion, 22 mai.

La route du Simplon est ouverte
depuis hier aux voitures.

Les bandits de SchUpfheim
Zurich, 22 mai.

Emile Ardin , de Potsdam , et la
jeune Gertrude Wentzel , de Torgau ,
condamnés par les tribunaux lucernois
à S et 3 ans de réclusion , pour le vol
commis à la cure de Schupfheim et
résistance armée aux agents, viennent
d'ètre juges par la cour suprême du
canton de Zurich pour un délit sem-
blable. La cour a condamné Ardin à
2 ans dc réclusion ; sa compagne, qui
n'a que 17 ans, s'en tire avec 3 mois.

Gymnastique
Zurich, 22 mai.

Le comité central de la société fédé-
rale de gymnastique proposera aux
sociétaires d'éditer un organe unique
et officiel dc la société, en lieu et place
de la Turn:eitung e t d x i  Gymnaste. Le
nouvel organe paraîtrait à partir du
lir janvier 1910 

Drames
Zaricli, 22 mai.

Un affreux accident s'est produit
jeudi à la Bollcrstrasse, Un petit gar-
çon dc 18 mois jouait avec des allu-
mettes, lorsque ses vêtements prirent
feu. La femme chez laquelle l'enfant
était en pension tomba évanouie à la
vue de 1 accident. Quand elle revint à
elle, le petit malheureux avait suc-
combé. Elle a été arrêtée sous l'accu-
sation d'avoir causé la mort du petit
par sa négligence.

Hier également, un garçon deB ans
et demi est tombé à la Limmat et
s'est noyé.

Le tem ps
Zurich , 22 mai.

La station météorologi que signale
que le fa-hn souille dans les vallées de
la Suisse centrale et du canton
d'Appenzell. La température est celle
des mois de juillet et d'août.

Ce matin, de bonne heure, le tlier-
momètre marquait  jusqu 'à 20 degré»
aux stations de. 800. à 1000 mètres
d'élévation.

La chaleur est encore plus intense
au delà des Alpes. Les stations tessi-
noises signalaient ce matin 22" centi-
grades.

Sous l'influence de cette tempéra-
ture , Ja neige fond rapidement sur les
hautes montagnes. On en mesure
eucore 112 centimètres au S.rntis, sort
deux mètres de moins qu 'au com-
mencement du mois.

Etat civil de la ville de Fiibonrg

HilSSASCXS
16 mai. — Nicolet. Paul, fils de Georges,

comptable , do Tramelan-Dessus (Barne), et
de Marie, née Dalllon, Grand'Fontaine. 28.

19 mai. — Rumo , Joseph, fils de Nar-
cisse, tailleur de pierres, de Chevrilles, et
de Marie, sée Fase), NeuveviWe.

20 mai. — Lauper , Jean-Joseph, Dis
d'Humbert , manœuvre, de Chevrilles, et de
Bertha , née Zurkinden, Criblet. 10.

HAMAC *
21 mai. — Zumwald , I gnace, portefaix ,

de et à Fribourg, né le 17 janvier 1880,
avec Page, Marie, de Nejnu, Matran et
Lovens, ménagère à Neyruz, née le 10 fé-
vrier 1886.1

D. PLAKCHEREL, gérant.
•a\%waammmaammkwmax\uWmMaÊmBa

Les familles Grangier et Gillet , à Montbo-
von; les familles Gillet, au Pâquier; le
familles Pernet, Grangier-Pernet. Schmidt5
Pernet, à Montbovçn : les familles Gillet"
Pythoud, Castella, â Albeuve, remercient ,
sincèrement les Administrations, les Sociétés
et les personnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie à l'occasion du deuil qui vient
de les frapper.

Fête de l'Ascension
1908

A l'occasion de la fête de l'Ascension, le?
coupons de retour des billets d'aller ct r«
tour délivrés û partir du 2< ~> mai. seront va
labiés jusqu'au 2 juin inclus, si leur vali
dite normale expire avant cette date.

La mème mesure s'étend aux billets <Tal
1er et retour collectifs , délivres aux familles
d'au moins quatre personnes.

Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d' annoncer à nos

lecteurs et amis que , sur les conseils de
M. l'abbé Clavel. leur directeur, JIM. les
Propriétaires des beaux vignobles de Saint-
Charles (Côtes du Kliône). se sont réunis
sous le nom d 'I' nloB catholique. Ils ne
vendent que le vin de leur récolte. Le rouge
est livré à partir de 70 fr. la barri que ds
220 litres et le blanc à parlir de S0 fr. logé
franco de port à toute gare de Suisse dési-
gnée par l'acheteur. Echantillons gratis.

Kcrire à JT. Ir dirrrtf nr do ri  n io D
calholi<ine, à Vergèit, Gard (France).

ÂcMez YOS Soieries
! directement chez le fabricant

Guido Kellenberg
BERIVE

31, rue de l'IIûpital

CkiiM de f:: h PAEIS-LYOK-UlEITEBRANI



Xe partes Jamais en voyage ct «ur ton t  n'allez pas
A Mnmellle Kttim une bonne Jumelle, pour cela
adressez-vous A

Edouard YANTZ
Square des Places

FACILITÉS DE PAYEMENT

Les jeunes gens
habitant  le quartier «le» l'iates, intent ionnés de se faire
iucorporer dans la l" «ompaRnie Aa l>a.lsvillon lie» <tapcnr»<
pompiers, sont priés de se l'aire inscrire auprès d'Edouard
l'i v- l i ir . fourr ier , A tenue de la Gare.

Terme d'inscripiiou : Lundi as uial, à midi . S2C0

Station climat¦ OBERIBERG près Einsiedeln.
1120 m. d'altit. Hôtel cl pension do la Poste, bien recom'
mandé et fort fréquente Belle position et excursions variée-'
dans prairies et forêts . Prix Je pension avec chambre, <le 5 fr. à
6 tr. li repus . — Prosp. p.;r Ilubll-lviilui. H 8919 1.2 2210

MERVEILLE DE SIMPLICITE
Grâce à l'invention d'un nouveau frein automatique de

sûreté
Le Montefoln GENDRE

modèle 190-?, bre-
veté , est rendu le
plus simple,  le plus
rapide, le plus pra-
ti que , le plus facile
il installer , le plus
solide et le moins
coûteux.

Tous les coussi-
nets sont à rouleaux.
Monte la charge en
uno seule fois. l'eut
s'installer partout et
de loutes façons.
Fonctionne à bras, _.
cheval et au moieur.

.r \ i l '  't-l^âf l [( % coûteux.
tyggĵ MK. *J&£xXa j \ * ytiaM Tous les coussi
il -j ,, .- IF" nels sont à rouleaux

I ' ] Monte la charge er
uno seule fois. l'eui
s'installer partout e1

_ I ItK-~J de loutes façons,
C*« i V& SS22» Fonctionne à bras, 8_ ,X\ l_iU.JB_E^!îfi___J_ U cbeva| et au moteur,
Fournisseur des Etats de Fribourg et de Vaud.
Bélérences surprenantes. Demandez le catalogue gratuit.

Représentant à Paris, à Mulhouse et d Milan.
EN SUISSE : Jules Gendre, à Rue, Olivier, ù Trcinex, Genîvt ,

Marc Reymond , à Croy (Vaud). JI 1288 F 1299-534
L'inventeur : V. GfSXDItE, à FIUIIOUHG.

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

PRODUITS aux SELS NATURELS Extraits lies EauxttB

UOURCEB DE L'ÉTAT FRANÇAIS

PASTILLES HOT-ÉTATUtt»ac
SEL VICHY-ËTAT •» «?«£•
COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT ""«£-%

¦___________—________ ^^<_____¦— ^ iiMa—aiPinii 
¦¦!!¦ 

ii ii ¦¦¦¦» i «a i m a» 
nmii 

i>u!____¦___¦ ¦¦ m ¦

MODES
Mme Léon M A C H E R E L

33, rne àe Lausanne, an leI étage
PRIBOURG

Exposition des dernières créalions de Paris
CHAPEAUX D'ENFANTS. MODES A FAÇON.

Hâtez-vous I I:

1 i- M: 50,000 fr.
;: Le billot : l fr. î

LotcrleduCasIno-Théâirede la vlllode Fribourg
i Env:l contro remboursoment. i.

Ecrire : Bsreaa ai h loterie da Casino-Théâtre , Fr ibourg .  I

É

&fp:ti!s et produis perlant marque « Coiioïne t
Sont toujours girantis de qualité très bonne.
Achetez tont d'abord na charmant appareil ;
Et si rois désirez receroir boa conseil ,
Leçon sûre et gratis ; allez de confiance
Où la prati que a fait naître la compétence
Qui de Unt insuccès donnera h raison ,
li¦ _ ' ..; -.i:, '. le remède, Allez à la Maison :

RflUi SUVIGMY&CB
fabriqae dàrtides pourla phoîograp&iecHa projection
Jilt?m i5 J?uEM L AusflHHE FBiRq(IRG TélÉp H0HE

Appareils garantis , en tous genres , dopuls Fr. 2.75.
Fournitures complètes pour amatours et professionnels.

I.a Société den Soua-OlII-
r i iT< . clc ;.,m 11-

DEMANDE
encore tinchiata
costumes de

vieux guides
(,","iuc» n o i r s  avec pana-
«•lie, pour la fôte de sou élu-
<iuan«cnalre(7juin).

l'rière d'adresser offres k
i. c...i. - r i - , - i e r . - , 'J t , rue tie
Carouge , Genève- -~">Û

PS" AVIS
les personnes qui  au-

raient «les prétentions A
faire valoir eontre feu
M. Jean Gillet, ancien
député. * Montbovon, ou
C o n t r e  sa succession ,
sout priées de présenter
leurs notes d'Iclau 10 juiu
prochain, * l'exécuteur
testamentaire. 91. ItirrlS'
wyl, directeur du Crédit
(irujérleu, A nulle.

Vente juridique
L'oflice des poursuites de la

Sarine vendra le 35 înal pro-
chain, dès £ ti., et à lout prix ,
au domicile de Joseph Benêt,
à Estavayer-le-Gibloux, une ju-
ment fuchs, une charrue lifa-
biinl et une garde-robe.

Fribounr, le 28 mai 1M8.

A LOUER
i Gruyères, pour la saison , un
appartement de ._>' à -t pièces
meublées si on le désire , cui
sine, éclairage électrique.

S'adresser k t'rançoia Hou-
veuaz, .: < ; _- ._ .}- i-m. il2î>t

Mises publiques
L u n d i  25 mal, dèa 4 ll. de

l'après-midi , devant le domi-
cile de lia.uien Perriard, à Pen-
sier, 1'ofHce des poursuites du
Lac vendra en mises publiques
deux vaches , une génisse , deus
chèvres , une mécanique à bat-
tre, une charrue Brabant, un
coupe-racine , deux ch&rs i
échelles , uno caisse à purin el
environ 20 quin taux de foin.

Morat, le 21 mai 190S. 2-'5"

ON DEMANDE
une volontaire
pour aider dans les travaux
du ménage et dans ta couture
ainsi que pour faire des com
missions. Place très agréable,
bonne occasion d'apprendre
l'al lemand.

S'adresser à ïlarle Ilubcr,
robes, Vorstadl Knrece (Lu-
cerne). Siîô

Mises publiques
Mercredi 27 mal, dès 11 h.

du matin , au bureau dc l'office
des poursuites du Lac, à Morat ,
on vendra en mises publiques
une motocyclette. -:iôô
.Morat , le 21 mai  1908.

TROUVE
lun-ii , dans la soirée , au jet
d'eau , uce sacoche de dame.

La réclamer à _¦¦• Soldati,
Lenda. 2249

Asperges du Valais
Extra ,2 > 2 k? , .tfr.70:5kg.,
7 fr. ; 1« vertes, 2 l'r. 30 ct
4 Cr. co, franco. 2053
Emile FELLEY, bon., Saxon.

A LOUER
Avenue de Perolles

N» 7 : 1 logement , au :>>
étage, 'poar te *J5'octobre 1908 ;
3 magasins. Entrée à volonté.

N 0 11 : un magasin
N« 13 : Ji sous-sol pouvant

servir d'ateliers ou d'entrep ôts .
pour visiter, s'adresser à la

concierge, N« I3,ctponr traiter,
à !tl« J. Itœmr, notaire , ;'i
l'rlbaurg. H 797 K 907

Une dame habituée ei l'en-
saignement

donnerait des leçons
de français , d' anglais cl d' al-
lemand. ' Iliï7

S'adresser : 39, Crand'Itue.

ON DEMANDE
à reprendre on coniuierrcau
centre ou au haut  de la ville.

Adresser les o.rrcs par écrit ,
sous chilfres H2050F, à l'agence
de pubUcité Z/unscntlein ct Vo-
gler , k fribourg. 1912

Magasin à loner
pour de snite, au ; m t de la
ruo de Lausanne, tôt6 droit.

S'adresser par écrit sous
chiffres II3907 Y, à l'agence do
publicité Haasenstein el Vo-
gler , frib ourg. 1 18

de l'Associai ion des Gymnastes (atteins dc la Suisse romande

Dimanche 84 mai 1908
Grand'Places FRIBOURG Grand'Places

vnn « 1»iN»tk\Uttn CONCOURS Dt
La Musique LA CONCORD1A

10 h. matin, commencement des luttes.
1 ! i h. aprôs midi, eortèjc en ville. 2 h., reprise dts exercices.

4 h., productions par quelque»! membres du Jury :
1° Démonstration dos secrets do lq J^utlc J^ipouftluc (Jiu-Jitsu) ontro 

les 
frôres

Cherpillod.
2° Match de boxe anglalHC, ontro MM. A. Richùrao ct Fr. Snutior , professeurs.
3" Match de lntto llltrc, ontro MM. Cherpillod , champion du monde do lutto

libro et Vallotton , champion d'Europe de force.
5 h. Continuation des concours. — 0 h. Distribution des couronnes ot dos prix.

1res numérotées, 2 fr. : %**> numérotées, 1 fr. 50 ; V™3 debout, I fr.
^Valables pour toute V\ journée "

Entrée du matin , place dcboul , 50 centimes.
On peut se procurer des cartes d'entrée k l'avance , ainsi que des cartes I > < _ N 1 .. U\S

lombola, dans les principaux magasins de tahacs. H 2290 F 2175

Chalet da Consimbert
Les personnes qui iront 4 la

montagne du G o u s i m b c r t ,
trouveront uu Chalet , «li1» le
I- j n i n . uu débit ilo vio» et
liqueur*. 112278 F 2841

Miàis&M
tx vendre, pour cause de dé-
part , 3 étages, dont cliacun de
i chambres , cuisine eau et
gaz; beau jardin avec arbres
fruitiers , buanderie et bûcher ;
à proximité de la gare de Fri-
bourg.

S'adresser : Avenue de Beau-
regard . S» S , H 2378 F 2213

JEUNE FILLE
propre , eut demander tout dc
suite, pour  2 enfants .
Clinique Bethléem.

Vente juridique
IAifiiee des poursuites de la

Sarine vendra le 25 uial pro-
clmin , dés 9 h. du malin , au
l« r étage de la maison N° 43,
au Champ des Cibles, et à toitl
prix, une table ronde , fauteuil ,
tableaux, chiffonnière, tecré-
taire, canapé, literie et autres.

Fribourg, le 21 mai 1008.

T/ENTE JURIDIQUE
L office des poursuites de la

Sarine vendra le 27 mal i»ro-
rlialn, dès 2 h., k la Mottaz ,
à tout prix , 2 gros chars avec
caisse. 2240 052

Fribourg, le 22 mai 1H08.

Vente juridique
L'office des poursuites «le la

Sarine vendra le 28 mal pro-
chain, dès 0 h. du matin , et
(/ tout prix- , une cuve i les-
sive et une chaudière pour cuire
pour les porcs , déposant à l'au-
berge des Neigles. 2215 'Jjl

Fribourg, le 22 mai 1008.

VENTE JURIDIQUE
i. otlîce des poursuites de la

Sarine voudra le 23 mal pro-
ebain, dès 1 h . de l'après-midi ,
au domicile d'Auguste Grand-
jean , à Neyruz , une grando
quant i té  de marchandises- de
toutes sortes et uno bascule.
,.Fribourrf, le 21 mai 1008.

A vendre, à Broc
uae maiMon d'kabitation.,
avec jardin, magasin d'épicerie
mercerie, d'un excellent rap
port. Bonne clientèle assurée
Prix modéré. 2164

S'adresser ft l'agence do pu-
blicité Haasenstein ct Vogler ,
Bulle, sous chiffres H113 IS.

A LOUER
tout de suite, k ménage sans en-
fants, joli logement, 3 cham-
bres et cuisine , avec ou sans
jardin . H1605F 1585

S'adresser à M. Emile Tanel,
à la riwtscka, près iiellevue.

A LOUER
à l'année ou pour la saison , ure

maison de campagne
meublée, très bien située, k
5 km . de Fribourg, avec beau
jardin d' agrément , bosquet ,
belle vue et bon air. Altitude :
722 mètres.

S'ailrcsserftM.IIcnrlWceU,
ruc Gciler (Perolles), 1053

On demande uno

apprentie
ou ouvrière tailleuso pour
entrer tout de suite. 2213

S'adresser ù Mario Mail-
lard, tailleuse , Sitiriez.

Oa demande pour 1" ou
15 ju in

2 bonnes vendeuses
pour le comptoir des étoiles
et pour la  mode. 2239
Maison S. KNOPF , Fribourg.

On demande, dans petito
famille

FttJLE
honnête, sachant fairo la cui-
sine et les travaux du ménage.
Uon gage. 2220

S'adresser ft M m « U. itioclt ,
CiileiiOerf/slrasse, (> , Berne.

On demande, pour la Suis se
allemande, dans une bunne
famille catholi que

UN JEUNE HOMME
de 17 ù 20 an» , qui sache tra-
vailler ft la campagne. Excel-
lente occasion de bien appren-
dre la langue allemande. Oage :
25 à 35 fr. par mois. 2i7l

Offres , sous cbifl' rea IJ 3'J6i V,
ft Haasenstein et Vogler , Berne.

Maître de français
connaissant l'allemand eat de-
mandé p-rtv pelit insUtut de
jeunes gens de la Suisse fran-
çaise pour renseignement ex-
clusif du français. Age : 25 ans,
environ. Kntrée : 1*' jui l let .

Adresser offres avec photo-
graphie à l'institnt liclle-
< i-iil .ï , Itomont. 2172

pour la saison d'été, nn bel
appartement meublé com-
posé dc six p ièces avec eau el
lumière électrique. Jardins om-
bragés. Hello situation , à .'! mi-
nutes dc la gare d'Enney, près
Gruyères.

S'adresser à Jt m" Tbédy, ft
Knncy. H23û'JF2187

A loner, près do la gare,
pour tout  de suile ou pour le
25 juillet , un -

beau local
pouvant servir île magasin,
burenn ou atelier.

S'adresser pur écrit , sous
1120(51 F, à Haasenstain et Vo-
gler, Fribourg. 1924

gmr ïJ WT®
¦le 50,000, 15,000, 5000
Crâne», eio., des loteries
pourl'écline del'Ianfaj-on
et le Casino dc Fribourç.

Envoi des billets à l fir.
contre rembours, par le Bu-
renn de M">* Fleuty, rue de
Lausanne , 50. ft Fribonrc.
— Sur 10 Wlels. 1 billet
gratuit. 2108-007
SfiTTlragePlaiifiyonflnjniii

Domaine à vendre
A vendre, dans le dislricl

ele la Sarine , nu domaine do
la contenance de 25 poses , ter-
rain 1'* qualité , situation agréa-
ble ; exploitation facile; eau
intarissable .

Adresser 1rs offres sous chif-
fres H 2221 F, ft l'agence de pu-
blicité Baasenstein el Vogler ,frib ourg. 2119 008

A LOUER
pour le 85 juillet  l'JOS, un Joli
magasin, convenant spécia-
lement pour  un coillcur ou un
marchand do vins . Facilité d'y
ajouter cave et arrière-maga-
sin pouvant contenir de grands
vues.

S'adresser ft Ad. Bongard,
rue du Progrès , Villa f io-
rence, 13, Beauregard , Fri-
buunr. H 2338 F 2210

On désire placer, dans une
bonne muieon de commerce

jeune lille
de 1G an? , comme- lilie dc ma-
gasin (apprentie).

Adresser les offres ù //an-
senstein el Vogler, Pribourg.
sous chiffres H 2317 F. 2226

l'our cause de départ

A VENDRE
éventuellement & loner, it
Ciolu , une petite villa compre-
nant 7 chambres, 2 cuisines ,
1 salle de bains, 2 caves,
1 buanderie, joli Jardin, vue
splendide , proximité de la gare
et des forêts de sapin. Prix
d'occasion.

S'adresser sous H 2316 F, à
Baasenilein et Vogler, f r i -
bourg. «225

mmmHmemt
Hè! Iè-j-armalyi !
Partidê pà po la montagne

chin avé dans vothra fala  dé
bredson :

Oouâ Fourdérâ
dé j-èlvndzo

le levro de lâché a Tobi

po 3 fr. 50
ro j  arc po rckathalâ lo le
Izôtin.

Ekridè a la, Vo\ye> d'Èvi
«i.- K nin. 2229-9-i4

MAajHMIl
DV Sans alcool "TS&a

Le Citrol délayé dans un verre
d'eau frslche donne une limonade
rafraiebissanta , recommandés psi
les midecia». Le Citrol se vend
dans toutes Us épiceries, confi-
series, drogueries et pharmacios,
au prix de 20 cent, le rouleau de
12 tablettes. 2222

ON DEMANDE
nn jenne homme de 17 ft
20 ans , fâchant hien traire et
connaissant les travaux de la
campagne . Bonneoccasioo d'ap-
prendre la langue allemande.
Gage, 30 ft 35 fr. par mois.

Vie de famille assurée.
S'adresser à Frz. Mluikns,

Hertenstein, prés Baden(\r-
govie). H2310 F 2218

Magasin et appartement
A LOUEFÎ

S'adresser ft Jf. Caecinml,
ruc Grimoux, -1. 2037

EINSIEDELN
Hôtel du Paon

vis-ù-vis clu. oouvent
se recommande aux pèlerins.

Ilière de Munich cl do Pilsen. — Instaurant. Petit diner ft
1 fr. 70. Prix réduits. 2188

AVANCES sur TITRES
La Société générale alsacienne de Banqne

Âïenufl il TWitrt LAUSANNE rneCiiarlesMonnard , 143
consent des avances sur titre» cotés , en compto courant , au taux do

4 % l'an
franco commission et sans exiger la signature dc billots. 213C

Grand Hôtel-Pension des Bains
altitude OE-IETVDErQ Cj llon

S75 mètres Ol IH Y 11 CLO de Friboarg

Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée
et parc. Hclles promenades. Tout le confort moderne, salon ,
ï.\ss.v_,o, jt'c.x. ttjre». N'ïie Bp\en4i6e sur le lac el le Jura. Vie en
pleine campagne avec un air le plus pur : station de chemin dc
fer. — Prix do pension : chambre , vin et service compris , 4 fr. 50
et B fr. par jour , suivant chambro. II 2105 F 2001

Charles 1>E VEVEY, propriétaire.
Cbambre uolre pour photographie. Prospec tus  à disposition.

BANQUE CANTONALE FRIBOURGEOISE
Noas émettons au pair des

Obligations 4 \ °|
ù 3 ou 5 ans , avec coupons. II2172 F 209Î

\j \ DIRECTION.

d»Bi.----MBgiffWf-_rtH>y^iTxm^n'jwj:iA, 
mini——

I 

l' uni.isc.s , Cafards, Mites, Fourmi» et tous insectes
destruction garantie | l |)ï][ IIII?
par l'eau foudroyante LA lUJLliJlJ

I Depuis 90 cent. — S'emploie sur tout , sans laisser de traces.
si Dépositaires : ISourglmecht X Gottrau*

SO'I'IPIlliPlII'Ç " Acl,etez les véritables faux de Dallai.
. l _ i  n u n i  u,  ,1 , gne», iM seules de fabrication suisse, les
plus s arcs, les meilleures. H 23106 1, 2023

En vente riiez tons les marchands de fer.

YVERDOH-LES-BAINS 5SWWS

.ÏÏ2.&, PENSION «0LDE.WI0M, FRITiœ
Etablissement récemment construit, style cbalet. Situation

tranquille et exempte de poussière Panorama de» AVpe» splen-
dide. Lumière électrique. Pension depuis 4 fr. 50. Juin  et sep-
tembre, prix modérés. Prospectus. H 3673 Y 2041

I*. Hiopfcnsteln, propr .

Agence immobilière fribourgeoise

Edouard HSOKER
Bureau : Avenue de la Gare. — Téléphone,

Mats, Ventes, Gérances, Locations
DE

Malsons , Villas , Domaines, Usines
Propriétés , Montagnes , etc.

DISCR ÉTION ABSOLUE

On trouvera toujours , au magasin de B. Python, Grand-
Rue, 00, de la belle volaille et pigeons de Bresse , de I« qualité ,
à des prix très avantageux , prix spéciaux pour hôtels , aiusi que
des conserves de toute première marque.

Confitures de Saxon et de Lenzbourg.
liiscuits X'ernot, drops. Suc dc fruits pour glaces.
Vins Ans à emporter : Neuchâtel , Asti moussoux , St-MarceaU |

Champagne.
Liqueurs : Cognac, Rhum , Malaga , Madère marc de Hour-

gogiiCj inarc du pays ; siropsde framboises , capilaire, chartreuses
imitation. Huilo d'olives , vinaigre de vin .

FOURNITURES POOR CRANDS DINERS
La volaille est expédiée toute préparée sur commande.

Expéditions «ous les jours.
TÉLÉPHONE

Se recommande. B. I> J t i ion.

j CÉRÉMONIAL |
S selon lc rit romain ',
| par le R. P. LE VAVASSEUR \
§ 9™ 8 ÉDITION J
s revuo et augmentée par le R. P. HAEQY i
'; ' 3 vol. broché» : 8 l 'r.
£ (G IW»ï« tdopto psr ua grand nombre d'érêquu ;
S four i' ui-j i i*) lauit dlscêwi,) .

S EN" "vrE-CTTB!
|! à la Librairie catholi que ct ù l'Imprimerie Saint-Paul '
ff FRIBOURG j
»VMM(M_WMAAAA!te%M^


